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Le bâillon et le maillet seront de nouveau 
employés aujourd’hui, annonce Sir R. Borden

L’APPEL DES CONSCRITS LE 1ER OCTOBRELE PREMIER MINISTRE VA PRENDRE TOUS LES MOYENS HABITUELS POUR QUE SA LOI DES 
ELECTIONS EN TEMPS DE GUERRE SOIT PRETE A ETRE MISE AU VOTE DEMAIN MATIN A

DEUX HEURES--- - SIR CLIFFORD SIFTON SE FAIT DONNER UN NOUVEAU DEMENTI
PAR LE DOCTEUR NEELY, EN REPONSE A UNE LETTRE PARUE DANS LE

TORONTO STAR

L'ATTENTAT DE CARTIERVILLE A Eü SON ECHO HIER DANS LA CHAMBRE 
DES COMMUNES ET C'EST LTION. M. LEMIEUX QUI L'A PROVOQUE

L’ANCIEN MINISTRE DES POSTES DEMANDE A M. DOHERTY STL EST VRAI OLE DES AGENTS DE 
LA POLICE FEDERALE AURAIENT REMPLI L’OFFICE DE PROVOCATEURS DANS CETTE HIS­

TOIRE DE DYNAMITE. — LE MINISTRE DE LA JUSTICE REPOND OU’AUCUN AGENT 
N’A ETE AUTORISE A S’OCUPER DE CETTE AFFAIRE AVANT L’ATTENTAT

L'organisation des tribunaux d’exemption sera bientôt terminée 
et l'appel de la première classe sera proclamé dès les pre­

miers jours d’octobre, sinon plus tôt. — I.e gou­
vernement Borden craint de venir de­

vant le peuple

On y remarque cinq sénateurs, onze députés et deux personnages 
qui ne font pas partie du parlement. — Seize membres 

du nouveau cabinet ont été déjà ministres ou 
sous-secrétaires dans les cabinets antérieurs

Ottawa, 14.— La séance d’hier a 
Œanque d’intérêt. Toute la séance a 
été employée à voter des crédits aux 
mmietèra; du secrétaire d’Etat et de 
la Justice .

Avarjt la fin de la séance, le pre­
mie rministre averti la chambre que 
la du bâillon serait appliquée au- 
imird'hui pour, forcer l’adoption dé­
finitive du bill des élections de guer­
re. Le vote sur la troisième lectuit de 
ce 11Ü se prendra à aeux heures s»me- 
di matin.

Au commencement de la séance, le 
ministre de la milice a donné le chif­
fre officiel des pertes canadiennes 
pendant la bataille de Lens, c’est-à- 
dire du 16 au 31 août. Le-, pertes s’é­
lèvent à ,'>,586. Le ministre ajoute que 
pendant le meme espace de temps, le 
r. inbre des enrôVeui»llts a été de ïiCO.

Le ministre déclare que les officiers 
qui doivent descendre de grade pour 
aller au front reçoivent seulement la 
solde de leur grade, mais les femmes 
ds ces officiers reçoivent une allpca 
non Je séparation concordante au pre 
mier rang qu’occupaient leurs maris. 
Sir Edward Kemp ajoute que ceux 
ui ont offert de s’enrôler et qui ont 
U refusés pour inaptitude physique 

reçoivent un insigne spécial et un 
.ertificat. Ils devront, pour cela re- 
paaser an nouvel examen-médical et

TROIS ANCIENS PREMIERS MINISTRES

LA PROROGATION JEUDI OU VENDREDI

, prouver comme quoi ils ont offert de 
I s’enrôler.
I Sir Wilfrid Laurier déclare que les 
; informations fournies par le ministre 
de la milice ne sont pas complètes. 

.Pour l’ètre le ministre doit nommer 
le nombre des tués, des blessés et des 
manquants. Le ministre répond qu’il 
donnera ces chifffes plus tard.

M. Carvell, déclare qu’il connaît des 
officiers qui ont été promus sur le 
champ de bataille à la suite de bles­
sures reçues et dont les femmes ne 
reçoivent pas l’allocation qui leur est 
due.

Sir Sam Hughes déclare à propos 
d’une discussion tenue hier entre M. 
MacKenzie et le colonel Arthuhr Cur­
rie, que si le colonel Currie n’a pas 
été promu à un grade plus élevé alors 
qu’il était ministre de la milice, ça 
été à cause de raisons incontrôlable».

M. Neely, de Humbolt, se lève sur 
une question de privilège. Il veut 
donner un démenti à une lettre de 
sir Clifford Sifton parue dans le 
“Toronto Star”. M. Sifton traite de 
fausses les déclarations de M. Neely 
à propos de ses opinions sur la cons­
cription. JL Neely dit qu’il soutient 
que sir Clifford Sifton a fait preuve 
de sentiments anticonscriptionnistes 

[ lors d’une entrevue qu’il a eue avec 
lu; au Châaeau Laurier. M. Neely dé-

I clare que MM. Power et Kyte sont là 
; pour corroborer son témoignage. M.
I Neely rappelle que sir Clifton l’a abor- 
j dé dans la rotonde du Château Lau­
rier et lui a demandé s’il n’y aurait 
pas moyen de rassembler les libéraux 
cor.scriptionnistes et de trouver un 
terrain d’attente afin de supporter 
les vues du chef de l’opposition qui 
sont à l’heure actuelle les seules con- 

; formes à l’intérêt du pays.
Sir George Foster informe ensuite 

la chambre qu’un télégramme reçu du 
! secrétaire d’Etat pour les colonies dé­
clare qu'il est impossible à l’Angle­
terre de lever l’embargo sur les 
pommes.

Sir Thomas White répond à M. Boi- 
vin que le prochain emprunt domesti­
que sera souscrit en novembre et qu’il 
lui est difficile de donner à l’instant 
des informations plus complètes.

M. Carvell, de Carleton, demande 
de nouveau pourquoi le gouvernement 
ne met pas les pommes de t?rre sur 
la liste de l’entré* en franchise. Com­
me le ministre des Finances répond 
que le gouvernement peut le faire 
parce qu’il n’en était pas question 
dans le discours du budget, le député 
de Carleton riposte que ic gouverne­
ment n'a qu’à rédiger un arrêté en 
conseil comme pour le blé.

A suivre en dermere page —

(Service de l’agence Reuter) 
Paris, 14.—Le nouveau ministère 

français formé par le professeur 
Pain-levé qui assume a la fois les 
postes de premier ministre et de mi­
nistre de la guerre, se compose comme 
suit:

Minitre de» affaire, étrangères.
Alexandre Ribot.

Ministre de l’intérieur, .Iules Steeg. 
Ministre de la justice. Raoul Péret. 
Ministre de la marine, Charles

Chaumet.
Ministre des finances, Louis L. 

Klotz.
Ministre des colonie . René Besnard. 
Ministre des transports, Albert

Claveille.
Ministre de l'éducation, Daniel

Vincent.
Ministre du travail. André Bernard. 
Ministre du comme ro, Etienne

Clémente!.
Ministre de l’agriculture, Fernand 

David.
Ministre des approvisionnements,

Maurice Long.
Ministre des missions à l’étranger, 

Franklin Bouillon
Les quatre ministres d’état qui

sont aussi membres du conseil de 
guerre sont: Louis Barthou, Léon 
Bourgeois, Paul Doumer et Jean 
Dupuis.

Sous-secretaire des services médi­
caux. Justin Godart.

Sous-sec rota ire de l'aviation, Jac­
ques L. Dumesnil.

Sous-secrétaire de l’administration 
générale, M. Mourier.

Sous-secrétaire de la justice mili­
taire et des pensions, Pierre Massé.

Sous-secrétaire des munitions, J. 
L. Breton.

Sou-secrétaire de l’intérieur .Vic­
tor PejrtraJ.

Sous-secrétaire des finances, Paul 
Bourely.

Sous-secrétaire du commerce, Paul 
MoreU.

Sous-secrétaire du commerce, 
Paul MoreU.

Sous-secrétaire de la marine mar­
chande et des transports, M. De- 
menzie.

Sous-secrétairc du blocus, Albert 
Martin.

Sous-secrétaire des beaux arts, 
Albert Delimier.

(De notre correspondant)
Ottawa, 14.—Comme on le verra 

dans le rapport de la Chambre des 
Communes aujourd’hui, M. Neely a 
tiré au clair l’attitude de Sir Clifford 
Sifton, qui, aujourd'hui est le meil­
leur ami et agent du gouvernement. 
Sur la foi des déclarations de MM. 
Neely, Power et Kyte, Sir Sifton a 
proposé à M. Neely de »e mettre à la 
tête des liberaux conscriptionnistes 
afir de les, amener a suivre la |>oliti- 
que de Laurier que Sir Clifford trou­
vait alors la seule conduite a suivre, 
dans l'intérêt du pays. Cotait pendant 
le débat sur la conscription et quel­
que temps avant l'envoi de la lettre 
à M. Bostock.

M. Neely a mis au jour ces déclara­
tions passées de Sir Clofford Sifton 
afin de montrer toute le bassesse d’un 
homme qui quelques jours plus tard 
devait insulter celui qu’il considérait 
comme le sauveur du pays. Non seu­
lement le gouvernement a acheté le 
silence et cet homme mais de plus sa 
complicité.

Mais le gouvomement ne pourra 
employer avec chaque électeur du 
Canada les moyens qui ont réussi à! 
corrompre un homme qui fut déjà 
au sein d'un parti dont le passage mi 
pouvoir a été synonyme de bien-être 
et de prospérité.

Il y a quelques semaines, un jour­
nal de Montréal, traitait d’échevelee 
une dépêche de votre correspondant 
annonçant que la loi de conscription 
.serait appliquée avant les élections 
géérales et que les élction* générales

et que le» élections elles-mêmes se­
raient rtardées et ne seraient proba­
blement tenues qu’après le Jour de 
l’An.

Les prédictions échevelée» de votre 
correspondant verront dans quekiue» 
jours leur réalisation, car d’ici la fin 
du mois, l’installation de» tribunaux 
locaux sera terminée d'un océnr à 
l’autre et l’appel de la première classe 
sous les drapeaux sera proclame 
dès les premiers jours d’octobre si 
non plu tôt.

Or. parle de pius en plus de la pro­
rogation du parlement. Le gouverne­
ment semble en avoir fixé la date 
pour jeudi ou vendredi prochain. A 
l'aide de la loi du bâillon, le gouverne­
ment a fait [lasser à la vapeur de* 
bills qui ne méritaient pas d'être adop 
tés par un parlement honnête. C’est 
pourquoi l’opposition a pris jusqu'au 
bout la défense des droits du peuple, 
que le gouvernement a juré d’oppn- 
mc.

La dernière iniquité se commettra 
j (vendredi), alors que le gouverne­
ment forcera les député» a voter 1» 
bill des élections en temps de guerre 

! en troisième lecture.
Quand sera fixé la date des élec­

tions et quelle sera cette date? Le gou­
vernement ne peut le dire encore, 
mais une chose certaine c’est que 
l’administration actuelle reculera 1« 
plus loin possible cette date que la 
peuple canadien attend avec anxiéb» 
pour se débarrasser de la bande d’ex- 
.ploiteur qui dirigent depuis plusieurs 

1 année» les affaires du pays.

DANS LA RUSSIE

SUPERBE DON DE UN OFFICIER 
LA CROIX ROUGE ALLEMAND RII 

AUX FRANÇAIS OESETAM

INSIGNES DE SERVICE A TOUS 
LES MILITAIRES A ;

Un ordre en conseil a été déposé à cet effet hier en chambre. — 
Les personnes à qui ces insignes seront distribués se di­

visent en quatre classes. — Il faudra faire ap­
plication et fournir des certificats

IVois ministres donneront leur Elle fournira plusieur millions II déclare que les Etats-Unis ne
démission pour des raisons di 
verses, — D’autres change­
ments en perspective.

KORNILOFF EN CAUSE
(Sendee de l’agence Reuter) 

Londres, 14.—Le correspondant de 
l’agcve Reuter à Pétrograd déclare 
que le vice-premier Nekrasoff a in­
form.- le Presse Associée que lui et 
M. I Tereschtenko, ministre des 
affaires étrangères, avaient décidé 
Je quitter leurs postes dans le.c>‘ 

t.et. considérant que leur participa- 
t ci au gouvernement rétrécissait leur 
hoi /on politique. N’étant que des 
miré.res d'affaires sans appui de par 
ti. il» ne possèdent pas suffisamment 
<ie force dan le cabinet. Le vice- pre- 
m r annonça aussi la retraite de M. 
Pie a honoff, ministre des denrées 
et : . approvisionnements.

D'autres changements dans le ca- 
• M. Tscherenoff, ministre de 

ure par M. Avskentieff, ac-
u nt m uistre de l'intérieur tpi 

mi ntccesseur M. Kishikin. 
i! i rate constitutionnel. M. 

arcpK’e, ministre des communica- 
lons, a résigné parce qu’il ne croyait 

pa - p ssible l’exécution de l'ordre du 
premier Kerensky t-u sujet de certai- 
n - m sures à prendre contre le gé­
néral Korniloff.

de dollars pour aider à la po­
pulation civile française du­
rant l’hiver prochain.

PROJETS A L’ETUDE

pouront jamais rien faire dans 
les domaines militaire et na 
val.

UNION ANGLO-BOCHE

FORTES PENALITES POUR LES FAUTEURS

(Service de l’agence Reuter) 
Paris, 14.—A la suite d’une série 

! de conférences entre les représen­
tants du gouvernement français et 

' les fonctionnaires de la Cre>x Rouge, 
le gouvernement a été officiellement 
informé par l’entremise du général 
Pétain que l’organisation de la Croix 
Rouge est prête à fournir des fonds 
se montant à plusieurs millions de 
dollars en secours à la population civi­
le française durant Thiver qui vient 
de s’écouler. Les Français, est-il ente?

! du rédigerant un projet général de se 
! ecrrs qui, dans leur opinion, sera le 
; plut apte à conserver le moral de la 
population civile et le remettront en­
suite u la Croix Rouge qui le mettra 
en opération et fournira les finances.

OU LE SNOBISME NE 
SE NICHE-T-IL PAS?

Voilà maintenant que l’on émet 
en Angletere des polices assu­
rant que Lord Kitchener reste­
ra bien mort.

(Service de la Presse Associée)
New-York,14,—Un câblogramme de 

Londres au New-York Sun dit: 
"Chez les Lloyds où on peut se pro­
curer tout genre d’assurances, 
me police a été récemment émise as- 
arant que Lord Kitchener lesterait 

mort La prime est de cinq chelins 
cent livre». Des centaines de per­

ce/ prennent de semblables polices 
firme annonce que la nouvelle 

Lord Kitchener est en vie a été 
i caus d’une foule d’applications, 

d nt plusieurs offrent des primes 
Wus elevces.

Une seule firme a «mis pour plus 
*1.000,000. de telles polices. Les 

; nlicants étaient des soldats, des 
n : ins, des professionnel et de hom­
mes d'affaires.

DEMONSTRATION ANTI-

La foule applaudit le geste de 
l’Argentine chassant l’ambas­
sadeur allemand. — A Monte 
Video,

( Service de la Presse Associer ) 
Monte-Video, 14—Une grande 

démonstration anti-allemande a ebv 
tenue ici hier, et l’on applau^1 Ie 
geste de l’Argentine chassant 1 am­
bassadeur allemand, le comte von 
Luxtmrg. Il y eut plusieurs rencon- 

, très entre la foule et la police Des 
puissants cordons de garde avaient ete 

I placés autour de U legation alleman­
de et du consulat aussi bien qu au­
tour des maison* d’affaires alleman- 

1 des pour les protéger contre un<-des­
truction comme celle qui eut lieu à 
Buenos Aires

(Service de J’agence Reuter)
Londres, 14.—Via l’agence Reuter 

d’Ottawa.—Les Reuters ont reçu là 
déclaration suivante, substance de l’o­
pinion récemment formulée par un 
officier naval allemand de haut rang 
au sujet de la campagne sous-marine.

Il déclare que les calculs du haut 
commandant allemand étaient que 
l’Allemagne ne pourrait continuer la 
guerre après le mois d’octobre de cet­
te année à cause de ses énormes per­
tes de navires. Pour ce qui concerne 
l’effet de l’entrée des Etats-Unis dans 
la guerre il exprima le plus grand mé­
pris pour l’Amérique, disant ou’edle 
n’avait pas “l’esprit militaire1’. Il 
ajouta que si l’Angleterre et l’Alle­
magne s’étalent unies, elles auraient 
(lomiré le monde. Il rit à l’idée que 
les Etats-Unis pourraient faire quel­
que chose ligne de meniion dans les 
du’naines militaire et naval.

(Service de la Presse Canadienne)
Ottawa, 14. — Un ordre en conseil 

pourvoyant à l’émission d’insignes de 
guerre par le gouvernement canadien 
aux membre» d. » troupes expédition­
naires canadiennes en retraite honora­
ble ou qui ont été déchargées honora­
blement comme physiquement inapte» 
a été dépose sur la table de la cham­
bre des communes hier.

Les hommes qui ont droit à rece­
voir ces insigne.- sont divisés en qua­
tre classes.

La première classe comprend les 
membres de l’armée expéditionnaire 
canadienne qui ont fait du service au 
front et, dans le cas des officiers, en 
retraite honorable, ou, dans le cas des 
soldats, honorablement déchargés de 
leurs devoirs, retenus ou renvoyés en 
Canada pour y accomplir d’autres de-
°La deuxiime ciasse comprend les of 

ficiers et les so dats qui ont été mis 
à la retraite à cause de leur age avan­
cé, de blessure ou de maladies, qui le 
rendraient inap es de façon perma­
nente au service militaire.

La troisième classe se compose des 
membres des troupes expéditionnaires 
canadiennes non inclus dans les trou­
pes précédentes, en retraite honora­
ble à cause de leur âge, de blessures 
ou de maladies.

Dans la quatrième classe se trou­
vent ceux qui, avant le 10 août, ont 
offert leurs sendees ont été re­
jetés et sont encore inapte».

Des blancs spéciaux d’application 
seront fournis à qui de droit. Ils de 
vront être remplis et accompagnés de 
certificats de liberation et de certifi­
cats médicaux.

L’ordre en conseil pourvoie à ce que 
tous ceu xqui possèdent actuellement 
un insigne s’adressent aux autorités 
pour le faire enregistrer et obtenir un 
certificat. Ne pas se conformer à cet­
te prescriptions rend le coupable pas 
sible d’une amende de $500. et de six 
mois d'emprisonnement. Il y a aussi 
des pénalités pour ceux qui feront de 
faux rapports, qui porteront de faux 
insignes ou en fabriqueront illégale­
ment.

ASSISTERA-T-ON A UN AUTRE 
DESASTRE AU PONT DE QUEBEC?

Les travaux de soulèvement de la travée centrale commenceront 
dans les quarante-huit heures qui vont suivre et deman­

deront plusieurs jours avant d'être complétés.
— La travée est prête à être remor­

quée au pont

TOUTES LES PRECAUTIONS SONT PRISES
(Service de la Presse O-anadienne) ,
Montréal, 14.—Dans les quarante- 

huit heures qui vont suivre on fera 
une autre tentative pour mettre en 
place la travée centrale du pont de 
Québec.

La travée construite pour rempla- ! 
eer celle qui tomba dan» le St-Lau- 
nent le 11 septembre. Ta été à SiUe.ry 
sur des pontons et est prête a être 
remorquée jusqu’au pont et à être 
ensuite soulevée de 150 pieds au des-1 
sus du niveau du fleuve pour être re- 

' unie aux deux autres extrémité».
Les ingénieurs de la compagnie 

St-Lawrence Bridge, les construc­
teurs du pont, ont décide que la meil­
leure méthode de soulever la travée j 
est celle qui fut essayée l’an dernier.

c’est-à-dire au moyen de chaires 
attachées à chaque coin de 1* travée 
et reliée à des grues de six tonnes 
placée» sur les deux extrémités du 
pont.

Ils ont cependant modifié quelque 
chose. Le» grue* au lieu de soulever la 
travée de trois pieds à la foi» ne la 
soulèveront que de deux. Les pièce» 
attachées aux quatre coins de la tra­
vée et à toquelle les chaînes seront re­
liées sont construitee cette année d 
l'acier le plus dur. C’est une de ce» 
pièces qui ac brisa Tan dernier.

On s’attend à ce que le travail de 
la mise en place de la travée centrale 
prenne phisieura jours. I^s opera­
tion# »e continueront jour et nuit 
jusqu’à competition.

TRAGIQUE COMBAT 
DANS LES AIRS

ALLEZ CHEZ

J. D. TREMBLAY
Pour faire réparer vos 

chaussures
Spécialité: chaussures pour 

Dames et Messieurs. 
Fourniture de cordonniers 

77 Rue King:

Courage de Belges qui vont 
chercher deux aviateurs tom­
bés. sous une pluie de balles al­
lemandes.

(Service de l’agence Reuter)
Havre, 14. — Un tragique combat 

aérien s'est livré dans Taprès-midi du 
9 septembre au dessus des tranchées 
belges le long du chemin de fer qui 
va de Nieuport à Dixmude. Un aéro­
plane anglais, qui avait été entouré ; 
par cinq machines allemandes tomba 
ii Test de Ramscappelle, en terrain 
neutre, éloigné des tranchées de 150 
verges.

Les Allemands ouvrirent une vive I 
| fusillade contre la machine anglaise, 
mais plusieurs soldats d’un régiment 
belge, résolus à prêter leur aidé, ! 
■ampèrent en plein jour jusqu'à Ta- 
vion Les deux aviateurs étaient 
morts. Les Belges ramenèrent un des 
cadavres et allèrent chercher l'autre | 
plus tard. Ils virent les Allemands vo- ] 
1er les morts et s'enfuir à leur appro- ! 
rhe. La fusillade recommença mais 
les belge» réussirent à'ramener dans 
leurs tranchées le cadavre de l’autre 
A nglais.

LA CONFERENCE DE 
GUERRE DE L'ENTENTE

Elle a été retardée au mois d’oc­
tobre pour permettre d'élu- 
dier plus de projets pour l'hi­
ver et le printemps.
(Service de la Pressé Associée) 

Washington, 14.—La conférence 
militaire de TEntent* que l’on se pro­
posait de tenir ce mois-ci à Pans, a 
été retardée au mois d’octobre. Cette 
nouvelle est parvenue hier à Wa­
shington d« souroe diplomatique. Iæ 
raison assigne* à ce retard est que 
l’approche de Thiver diminue la né­
cessité de tenir maintenant une con­
férence, et qu'un retard permettra 
au bureau de la guerre d’étudier plus 
de projets relativement aux opéra 
tiome mineure» qui seront continuées 
tout Thiver et pour 1b» grande» pous 

<iu printemps prochain.

HONNEUR A UN
SHERBROOKOIS

BORDEN A-T-IL FAIT CHASSE PENDANT 36 
CETTE PROMESSE? HEURES PAR UN PIRATE

LE COULAGE DU MENNEHEHA
N’A PU ETRE CONFIRME

(Service de la Presse Associée) 
New-Vorlç. 14. — Le» représentants 

de la International Mercantile Marine
Company ont déclaré aujourd’hui que

M. D. H. McLeod, de cette ville, 
est élu un des grands prieurs 
de l’ordre des Chevaliers Tem­
pliers.

( Service de la Presse Oarrndjenne ) !
Winnipeg, 14.—Les séances d’étude' 

du trente-quatrième congrès annuel 
des Chevalier» Templier* se sont ter­
minées ici hier par l’élection des offi­
ciers. Charles H. Collins, de Toronto, 
a été élu grand maître suprême. Les j 
grands prieurs des provinces de Test 
sont: D. H. McLeod, Sherbrooke. Qué; 
H. A. Curry Sydney, N. E., et Ile du 
Prince Edouard; A. Rowan St-Jean,'
N. B.

H. A. Porter, de St-Jean N. B fut 
élu membre du grand conseil. L* ré­
union de 1918 sera tenue à Belleville! 
Ont.

La convention de cette année “-;t 
une des meilleures qui aient encore 
été tnues.

la rompagn.e n'avait pa.- appris de j 
l’étranger de nouvelle q"’ pfit confie- ' 
mer le rapport du coulage du tianrs- 
tlantiquc Minnehaha.

Une suffragette de Montréal fait 
une déclaration sensationnelle 
hier soir à une assemblée de 
protestation.
(Service de l’agence Reuter) 

Montréal, 14.—A une réunion de la 
Ligue du Suffrage Egal tenue hier 
soir en cette ville dans le but de cri-1 
tiquer le bill des élections en temps de 
guerre, Mme Welr, une suffragette en 
vue de cette ville, déclara qu’elle avait] 
entendu dire que le gouvememnt 
Borden avait promis aux soldats en 
France que si !• gouvernement était 
retourné au pouvoir tou» les soldats 
recevraient un congé de six mois avec 
passage gratuit pour retourner chez 
eux.

UN NAVIRE AMERICAIN 
COULE PAR LES BOCHES
Londres, 14. — Le navire américain 

Wilmore a été coulé par un sous-ma­
rin allemand le 12 septembre, a annon 
cé aujourd’hui l’amirauté. Tous les 
membres de l’équipage d*i navire ont 
été sauvés.

L’AUSTRALIE VEUT DEVELOP­
PER SON EXPORTATION

Londres, 14 — Uned rpéche de Mel

ciamatàoq 
i homme» 
à-dlit Je» 
enfant» ( 
probable. 
>ra«ema ,

■nul ceuic 
rant* bu- 
•re 26,000
«» «t *n-
Ui «eronB
ement da
t retilir-, 
•* foyers,
i» de 10,-
en aor«
d’équipe-

:stos
IDI MA­
ES ONU 
UN MA» 
ANS LB

t)
enons a- 
mdi ma­
de Mme 
lard. El- 
e» jour* 
le lait»» 
illes ont 
nos corn 

i famille.

TEAO
)
> la dou, 
dîne A. 
11 heu- 
m mer-, 
offroni 
famille

sr vien-
d’enter- 
. Allen, 
equ») h

quel­
le Bon- 
ifcment 
iit ma­
ne gar-

toutes

TS
HIER
FBEC-
AIDE-
NSFU-
NY.

SundSjg 
diatri-, 

e votes, 
pour

r.
offi- 

i sont
lombre 
* sont 

voter 
Et Ton 
ue Sir 
ajonta

qnVine 
urditê. 
nd-mi- 
urront 
l'éil se­

ll et 
nistra» 
tuolle- 
seront 
aplain,
ncons-
aasn-

soient
îeuvre
ut ré-

no us 
üoilf. 
férenf 
ictuel. 
n'ètn

Je ae
teupl»
i tem-

Le vapeur anglais Grampian 
Range a été coulé bas par un 
pirate boche dans l'Atlantique
(Service de la Presse Associée) 
Baltimore, 14. — Un capitaine de 

navire a appris ici aujourd'hui le cou 
lage du vapeur anglais Grampian Ran­
ge par un pirate allemand, il y a une 
semaine, dans TAtlantique.

Le Grampian Range fut ehaasé par 
le pirate pendant 86 heures, avant que 
le commandant allemand crut le mo­
ment venu de l’envoyer au fond. (Le 
Grampian Range était un des derniers, 
navires de la Foraegg Whlyt Une.

ES

RIEN DE SPECIAL SUR 
LE FRONT ANGLAIS

( Service de l’agence Reuter ) 
Londres, 14.— Le feld-marécho! 

Haig rapporte dos quartiers géné­
raux anglais en France qu’il n’y a 
rien digne de mention spéciale à noter 
sur le front anglais.
♦—4—
bourre à l'agence Reuter déclare qn« 
le gouvernement australien a décida 
Je nommer de- epri ^entants du com 
mcrce dan* les Etats-Unis et autres 
pays dan^ le but de développer le rom 
mcrce d'exportation.
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Sirop Batailleur

—Pkarieui* de n<v» Jwund» et v«il-
iants <W rxKrm ae
soTit Jerub. la •. yw leur»
penaionnate. R« i;rt* raient Ter»
Sherbrooke: MM Henrt-Lntiia et

fa» de M

SANS EGAL FOUR LA TOUX
mm!

n .ente cher tôt» le* fotinii*H«ir«, 31k la grande bouteille

The Angus Medecïne ICo.
Bait Anroa, Qo*.

TVTTJSBS

NOS COURRIERS
KTT . a .ittzrsm^wuauwA'Si

WKKDON

cotte. Docteur en 
en Chjruiritie, spé- 
'adtes des femmes 
ciipera aussi de
B

LAC MEGANTIC

I.K.

Di

rjue Mme BeBiveau du vili»«e, se ren­
daient à St-Kotnain, jeudi dernier
D voyageait en auto, conduits par M.
Clovis Tessier.

—MM Hormidas, Virtorie Allaire 
<le St-Julien, étaient le» h fees de leurs 

eau et Rési- frères, Jos. et tirnest de notre locali- 
!a garel Pho- té, dimanche dernier.

J. N O. | —M. Jos. Dubé, fit un voyape d'af-
___— ! faines à Dmraéli, la semaine dernière.

—Mme , • M Joseph Allaire, passè­
rent le dimanche du i* dernier, chez 
des parents de Ste-Luce.

—Mardi dernier, il y avait encan 
chez M. Mastai Drouin. On y vendait 
instruments aratoires, troupeaux d’a­
nimaux et marots articles que l’on y 
trout’s chez nos cultivateurs. Iæ fer­
me a été précfilemment vendue a M. 
Charles Drouin.

ville

étaient de 
>n liernièrement. 
l’académie des Frè- 
des SS. de la Con­
teur entrée. Mal­
les difficultés de 

ma amène ce grand 
istitotions ont reçu 
ibre de per.sionnai- 
externes est aussi

Je la campagne sont

eie-scours et le.» 
santé et succès. 

T neuve, est reve- 
Sherbrooke et à

—M. Alvani Jacques, conduisait 
des xoyupour» aux endroit» »i-dessou.s 
mentionnés, au cours de la semaine 
“■mai ne dernière: Ham-Nord, St - 
Fortunat, St-.Jacques, St-Julien, Cole­
raine, put» on revint chez tous en 
....... • par Dhrwéli. Le trajet ce fai­
sait en auto.

—MM Edmond et Pierre Boutin, de 
Montreal, étaient cher, leurs parents 
samedi et dimanche

Ce.« MM .’embarquaient par voie
du Q. C. R. . lundi matin pour

t hanter A usru»«* f*» d» M.
.Achille Jac«|ua»i M Oearfas Coodom 
fUs dm Hüie: MM René et Aa-raeaid 
Jacques, file de E. N. Jacnuee, mar­
chand; MM Elphege Bois, J. Brochu, 
Lionel Morin, H «roule Lapointe, et 
autre*. _

— Mme “Pit" Teasier de Eaat-Afi- 
gus et me <rostre entfatit», vreiteàesit 
»e« nombreux parent* d'id, récem­
ment.

—Uaie réunion d'intime» chez M. 
Jo»eph Boutin, du Cème rang, mmedi 
■O. r. *

—M néophae Boutin, partait ven­
dredi le 7 pour le collège de Lèvis.

—Les crtadm» qui avaient déserté 
la ville au eornmencement de l’étè et 
roupie» les rasnlrneux chaéete su sur 
le bord du lac Aylmer, noua t*it quit­
tés. C'e-st la fin des jouiasances du 
repos. De concert avec les jeune» éco­
lier*. 11 faut pour tou», grands, comme 
petit» reprendre les occupation» dc- 
Uimées. I.« grève de notre lac d'azur 
va redevenir srMncieus» et vide, après 
le départ de ses occupants, qui l’a­
vaient si bruyamment animée. Tous 
ont dit pas adieu mai» ‘‘Aurevoir”.

POURQUOI LES FEMMES 
ECRIVERT DES LETTRES
A Lydia E. Pinkham 

Medicine Co.

ST-LUCIEN
—Etaient en visite chez M. Ar­

thur Bahineau, la semaine dernière. 
Mile Alice Mochan, et sa mère, Mme 
Joseph Mochon de St-Cyriîle, Wen- 
dover, ainsi que M. Arthur Fontaine, 
de Danesons Miû.«. Après avoir pas­
sé quelques jours chez leurs parents, 
M. Babineau, ils sont rteournés a St- 
Cyrille enchantés de leur voyage.

■ ——:»: ■ -

WEtOOH
—Le sacrement de mariage unis­

sait lundi Mlle Juliette Gagnon de 
cette paroisse à M Fierre Roy, de 
Sherbrooke L’ur.ior. fut bénite par M. 
le curé et sanctionnée par la présen­
ce des pères respectifs MM J. B. Delu­
de et Roy de Sherbrooke. I.* choeur 
de* jeunes filles fit les frai* du chant, 
l'n succulent déjeuner fut servi chez 
M. J. B. Delude. Le» nouveaux époux 
.i qu: nous aouhaiton» une longue luné 
.le miel, sont partie lundi midi pour 
Montréal et Cornwall.

■—M J. Drapeau s’est rendu à Sher-

GARTFBY

. brooke, h*n ii
Beauce. ou pour quelques mois il» se- j —.jj. et Mme Charles Labonté sont 
ront employes a la reconstruction des; partis samedi pour Star.stead, où ils 
gros pont-, démolis par la crue d»»l assisteront aux funérailles d'une de 
•MOX, loi» «le lu .-«i-ente inondation.

— M. Emest A!lai’-e, fit un voyage

t sa frllet- 
M. Alfred 
Jœ. Roy,

d’auto è St-Julien s*me«li dernier.
— M. Martel, de Stratford, employé 

à Coleraine, était de passage ici le 5 
en route pour le toit paternel.

—L’auto de M. Jos. Gilbert, condui­
sait MM E. A. et Fit Boutin à Belmi-- 

a:nsi n*, same<!i dernier.

s* , ♦.» *4» «4'V A- ir ^ ir rt? H* îft

VIEUX JOURNAUX
A VENDRE

Avis aux Boulangers et aux Epiciers

Les boulangers et le* épiciers qui se servant de 
papier ù journal pour envelopper leurs marchan­

dises pourront se procurer des Journaux en s'a- 
• -sant à "LA TRIBUNE” — Ces journaux Mint 

vendus à U livre et k très bon marché.

leur» tante».
—M. Joseph Latulippe, est de re­

tour d’une promenade d’une quinzai­
ne a Quebec et aux environs

—M. J. L Bourgault. Mlles R. Ber­
the et Germaine. MMH Lorenzo e' 
Roger Bourgault «Haient à visiter des 
parente à Ste Elizabeth, ce* jours 
dernier*

—MM. S. N'. Square et A. H. Kerr 
se sont rendus à Jookshire dernière­
ment.

—M. I/éger Giguère est revenu lun­
di d’un voyage à Sherbrooke.

—Sont retourné» à leur Alma Ma­
ter. M. l’abb.- Jean-Charte» Bourget, 
son frère M. Paul-Henri; MM Al­
bert Galipeau, Charles Albert. Théo­
dore et Georges Fortin, Roch et Re­
né Lafond, Charles-Edmond Bour- 
gnult; M. Orner Allard est aussi par­
ti pour Le séminaire de Sherbrooke, 

i M. Renaud Lemieux retourne au sé- 
! minaire de Quét>ec.
. —Mlle Rachel Beaudry, nous ?
' quittés i>our l’école Normale de N'i- 

olet. Mlles Fernande Ia>mieux, Alice 
lèelrsle, Laurentia Fréchette, pour 

! celle de St-Hyacinthe. Nous souhai­
tons a tous un plein succès.

—Brr. . . qu’il fait froid. Ce vieux 
! refrain trop tôt, est revenu à la mode, 
1 et l’on se demande en frisonnant si le 
vilain bonhomme "Hiver” continurw 
longtemps à empiéfter sur les droits 
de son frère l’Automne. En attendant 

: c’est avec un soupir qu’on a relégué au 
fond des tiroirs tulles et mousseli­
nes. et qu'on en a sorti le» bonnes pe- 

i lisses et le» chapeaux bien chauds. 
\<>. mediates aussi, depuis quelque 
semaines ont changé les attractions de 
leur comptoir. Mlle Roae-Alba Biron 
rappelle a ses clientes que sa marchan 

‘ dise d’hiver* leur donnera satisfac- 
' tiot».

Le* c incurs en aastf f mrdr*t sou- 
Teat‘*Le«l*(tre»eucIL7diaK Piakham 
MeUecine Co.’puoüent ooBtiDoellemeat
*ouV«41«» Térttoklnl*' 1 So«t-(Ue» vé-
ndlqnesf", a‘P»nrqn»i 1** itismes 
écrirrnt-elle» de* lettre* *e«bl*ble» f " 

No n ne poavoB* que leur répoBdre 
que jamu* bous n’avon* publié aneoue 
lettre ou aucua »om imagiuaire». Non* 
B’arotujemai* publié,avec connaiMaace 
de caoae. aucuue lettre qui n’était pat 
véridique, ou aucune lettre *ana le con­
sentement volontaire et par écrit de la 
fenae qui noua récrirait.

Le Coœposé Végétal de Lydia B. 
Pinkham a donné la aanté et le bonheur 
à de* millier* de femme* qui traînaient 
une exiatencedereuuenn fardeau,à canse 
de* douleurs et dea souffrance* qu’elle* 

•«lent, et c’est là la seule raison 
pour laquelle ce* mêmes femmes écri­
vent à'Lydia R. Pinkham Medicine Co.’ 
des lettre* remplie* de reconnaiasance.

Cette préparation a guéri de* femme* 
qui souffraient de maladie* féminine* 
sous leur caractère le pin* atroce—dé­
placement*, inflammation, ulcération, 
irrégularité», nervo'i’é faib!e«»e, ma* 
ladies stomacales et morosité.

Due femme qui est en santé et n’a 
jamais souffert ne saurait réaliser tout 
le bien-être qu’é­
prouvent ces 
pauvre» femmes 
souffrante», lors­
qu'elles recouvrent 
leur santé; et sur­
tout le désir qu'elles 
ressentent d’aider 
aux autres femmes

Vc*
qui souffrent com-

"it. **«1*!me aile* l'ont (aii.

présents: MM. et Mme* L. Trudeau, 
P Trudeau, A. Lefebvre, M. E. Tru­
deau, Mile L. Trudeau; M. E. Lefeb­
vre, Mlle A. Lefebvre; tous de Coati- 
cook; M. et Mme H. Chaloux, M. et 
Mme A. Chaloux, M. Buyer, M et 
Mme H. Chaloux, M. et Mme J. Cha­
loux, M. et Mme J. Ste-Germain, Mme 
Vve SuGermain, M. et Mme L. St. 
Germain, M. O. Chalifoux, tous de 
Ste-Edwidge; Mlle H. Fauteux, de 
Coaticook; Mlle M. Chaloux, Mlle R. 
Chaloux, M.A. Trudeau de Sherbroo- I 
ke. La journée se pa.-sa très agréable­
ment.

o--------

BURY
—Mme Joseph Royer et ses enfants 

Rachel et Irène ont rendu visite à 
ies parents à Sherbrooke au commen­
cement de la semaine.

—Mme Charlie Brouiîlette et son 
garçon ret, M. Jean-Paul, sont retour­
nés à Richmond après avoir passé 
quelques «emaine.s en visite chez des 
parents de notre village.

—Mlle Baldwin tie Coaticook, a pas­
sé quelques jours en visite chez son 
ami ici, Mlle Alberta Stokes.

—M. Arthur Barsal .u a rendu vi­
site à ses parents à Scotstown, diman­
che le 2.

—M. Alfred Brouiîlette s'est rendu 
à Easi-Angus en ’huto lundi dernier.

—Mlle Myrèle Barter, s'c. t rendue 
à Beecher Falls en auto, la semaine 
dernière.

Cherchez - vous 
l’Economie

Rendez-vou an Magasin 
KRAKOWSKY

Totjoors des bons marchés à faire
POUR VENDREDI ET SAMEDI

BAS en laine, pour homme*...........................23c
Valant 35c, pour.............................................
25 habillements en tweed et serge, pour Ç7 QQ 
hommes. Valant $T5.00. pour ................... ** *

Au-delà de 60 aurtouts de travail, 5ÜC C* ,)*U3 
pour hommes, de..................................
COSTUMES de seconde main, pour dames. Valant
de $8.00 à $10.00. pour . .. ........... $2.à 55.

MANTEAUX d’automne et d'hiver, pour dames,
que noua écoulerons de.....................  $1.à$5.

CHAUSSURES de travail pour hommes, solides 
et fortes, doubles semelles, à l’épreuve CC 
de l’eau. Valant $6.50. pour...................^ w
CHAUSSURES pour hommes................CO CH
Valant $3.50, pour................................
PANTALONS de travail pour hommes, gC« 
Valant $1.50, pour.................................. www
SALOPETTES de $1.00 et S1.25..................7nc

GANTS de coton, pour hommes.................
3 paires pour............................................. fcww
BAS pour hommes. Valant 15c...................25C
3 paires pour............................................. fcwW

Un gros lot de pardessus, neufs et de seconde 
main, que nous vendrons à des prix xcessivement 
bas. Valeur de $3.00, pour . .. ...............$1.00

Valeur de $5.00, pour . .. . ..................... $2.50

Nous achetons et vendons les habits de secon­
de-main ainsi que meubles, vaisselle, etc.

IS

m

Krakowsky

9

I Tel. 1206 243-243 a Rue Wellington

COATICOOK

; 4 44 4t 4* 4* 4t èf* èfè 4« 4* 4* 4^ 4* 4* 4* 9
Dimanche le 9 courant. M. *t Mme 

J. B. Trudeau conviaient plusieurs de 
leurs parent* et amis à une grande 
réception, citons parmi les invité»

—Mlle Bella Goulet, était de retour 
d’un voyage à East Angus, lundi der­
nier.

—M. et Mme Wilüe Brouiîlette de 
Cookshire, étaient dimanche dernier 
les invités de M. et Mme Alfred Brouil 
lette. tailleur.

—M. Wilüe Everett, est allé à 
Cookshire samedi dernier.

—M. Frank Cummings, est allé à 
East-Angus par affaires ces jours 
derniers.

— Mlle Irène Sav’aria, est retournée 
continuer ses etudes au Mont Notre- 
Dame à Sherhrook, après avoir passe 
scs vacances ici cher son père, M. Ar­
thur Savaria chef de gare. Comme 
toujours nous souhaitons à notre gen­
tille amie. Grand courage et beaucoup 
de succès.

—Mme Orner Laplame est actuelle­
ment en visite chez des parents à Pa-
quettevillc.

—Mme J. Lemieux de Paquettevil- 
le, était en visite chez Mme Achille 
Boucher à l’occasion du mariage

Boucher et Ouellette.
—Lundi dernier le 10 courant, M. 

Joseph Adélard Ouellette, conduisait 
à l'autel Melle Alice Boucher. M. 
Ambroise Lemieux servait de témoin 
à sa nièce, et M. Joseph Ouellette ac- 
■mpagnait son fils.

—L’épousée était tout à fait élégan­
te dans un joli costume gris et avec 
1 hapeau assorti. Après la cérémonie 
religieuse tous se sont rendus chez 
M. Achille Boucher père de la mariée, 
où un succulent repas fut servi, ainsi 
que le &uper. 1

samedi dernier.
—Notre retraite s’est terminée di- 

mnrche soir par la benediction solen-* 
nelle du Très Saint Sacrement. Espé­
rons que tous garderont toujours dans 
leur coeur, ies conseils qui nous ont j 
été donnes par notre dévoué et élo­
quent prédicateur.

Le Révérend Père, nous a quit­
tés lundi avant-midi.

—Mlles Blanche et Berthe Lapal- 
me, sont actuellement en visite à Pa­
quette ville.

père d'une grosse fill». Nos coapli.
monts.

—Les funérailles de M. Geo. lie 
McNeil ont eu lieu mardi après r*ic 
La cérémonie religieuse fut célékrk 
dans l’église Méthodiste. Un très 
grand nombre de personnes y assis­
taient. On sc rendit ensuite au cime, 
tien- protestant une quantité d'auto­
mobiles dans lesquelles prenaient pl»ct 
lesquelles prenaient place le* paréo*-' 
et amis du défunt suivaient la corbil. 
lard. M. McNeil lai»»e une femœ« 
et trois jeune» enfant».

----------- :o:-----------

C

je. est 
Lacha

«v

vee

Nous souhaitons aux nouveaux é- 
Doux tout le bonheur possible et une 
longue lune de miel.”

—Mile Ella Brouiîlette, qui a pas­
sé quelques jours de vacance ici chez 
des parents, e«t retournée à Sherbroo­
ke lundi.

—M. et Mme Philias Turcotte de 
| Cookshire, étaient à Bury, dimanche.

—MM. Orner Lapalme, G. Cathh- 
j cart, J. Morel et Armand Laberge, ont 
fait un voyage à la Beauce en auto 
dimanche dernier.

—M. Osa Barter et sa mère Mme 
Rose Barter, sont allés à Beecher Fall,

PAQUETTEVILLE MARBLET0N

—Mlle Rose-Alma Boulay, qui en- j 
seigne a l’école No. 3, vient d’être gra­
tifiée de nouveau par le département 
de l’Instruction Publique, d’une prime 
de $20.00 pour succès dans l’enseigne- 

: ment.

—M. et Mme T. C. G in gras /ont 
partis en voyage à Montré»! et Ott*-
wa.

DANVILLE
—51. Arcade Simoneau est en visi- 1 

j te chez M. Ferdinand Hainse pour ] 
i nement à l’Université Laval de Qué- 
! bec. j

—M. Donat Cloutier, est l’heureux

—M. et Mme Camille Bernard, MM 
Ovila et Wilfrid et Mlle Eva Bernard, 
de St-Camille, étaient les hotel 
de M. Alf. Bernard, réoeimnent.

—MM. L. Loo et J. E. Gimp»*. ** 
sont rendus à l’assemblée antiesni- 
criptionniste à Asbestos dimxache 
dernier

—On nous apprend que M. H«rri 
Deschampiain de B. Croeeing, paid

A suivre en 5 ième page

■"

Feuilleton de "LA TRIBUNE" m
LES MORTS SE VENGENT

, *r. v*: Av H- *

r-lant. «or la pointe de* pieds,
venait d'entrer, roulant vers 

quite un regard chargé de ran- 
1 ne ... usa « ..vie. Il OTt irai 

r- . embellissait chaque jour 
cotte robe d’intérieure 
toute mous.'cuse de den- 

- :t cou ru, ses magnifi-
: \ blonds, négligemment 

jv -a nuque delicate, et son 
-rgucillcuse, elle rtaU l-

nt do le» décacheter 
examinait le* enve-

- ■ tait le timbre d’Oran. 
« pai ve, semblant conte, 
en carton.
ion d’un» tongue écritu- 
,.veilla dans Ta mémoire 

un lointain souvenir.
. uit ce» jambages, ce» 

n -.-e*. Mats oui, mais 
• se précisait, c’était l’é- 

ary Detours.
1 t r'Mublcment nerveux, ef 
: acquise ne se décidait 
acheter cette lettre 
r.ient-e'.lc! que eontient- 
rait à demf-voix la jeune

tranquille, pour-

; quoi m’oblige-t-on à me souvenir? 
Lentement elle déchira l’enveloppe. 

Entre le* feuille» d’un papier couvert 
l’écriture, une photographie était pla- 

, te. sur laquelle Mme d’Exeideuil at- 
larha se» prunelles azurée», noyees de 
larmes.

Oh! mon Dieu! mon Dien! Loui* 
c’tst Loui*. ,

Et ceportralt, c’est elle qui me l’en­
voie!

Je rêve, voyon», je rêve,
Non, Suzanne ne rêvait pas. car la 

lettre portait bien la signature de 
Mary Détours.
En la parcourant, la Jeune femme fut 

'«ie d’un tel émoi qu’elle »e renver­
sa, défaillante, contre le dossier de *on 
fauteuil et ferma les yeux, à demi pà-
mée. '

Cet Instant de faiblesse. Sylvie le
mit à profit. . . .

S'approchant de sa rivale incons- 
cic te. «ile saisit la photographie qui 
avait glissé sur le* genoux de Mme
d’Exoideuil et 1s «contempla longue­
ment.

Fui*, d’un geste dont rien ne pour­
rait rendre la haine dédaigneuse, él­
it-«jeta sur V sol le petit morceau de 
carton et, avec rage, le piétina.

Suzanne rouvrit les yeux à ce spec­
tacle d’une creature eperdue de fu­
reur, qui hurieit des imprecauUon* en

Cachets du Dr Fred. Dmers
! -os EN t 1NQ MINUTES DK MAUX Ut TETU 

»rc' pu* aucun à moins que le nom "Dr. Fred Demere”
1 te sont le» seul» vraiment bon», efficace* et ineé-

n* bail

' ur.» langue étrangère et la menaçait
I du poing.

Elle se dressa, froissant entre ses 
doigts la lettre de Mary Detours et, 

i d’instinct, appuya snr un timbre. 
Presque aussitôt Jaumaie parut.

—Mon ami, mon ami bégaya la jeu 
ne femme emmène rette mnlheures 

'créature! elle m'épouvante!
"Que lui ai-jr fait?
—Monstre! mi .-râble! infidèle! par 

jure! Ce que vous m'avez fait? gron­
da la Catalane dont les pupilles é- 
taient horriblement dilatées.

Ce que vous m’avez fait? Vous en 
aimez un autre! Prenez garde, le mal­
heur est sur vous! Les morts se ven­
gent! les mort» «e vengent!

Et. avant que le vieux aerviteur ait 
pu la saisir, Sylvie sc glissa comme 
an serpent hora de la chambre.

On voulut la poursuivre; elle était 
déjà hors de l’hotel.

Du reste affole en voyant sa mai- 
tresse battre l’air de ses bras et re­
tomber évanouie dan* le fauteuil, Jau­
maie oublia la Catalane pour ne pen­
ser qu’à la marquise.

Si bien que l’orqu’on s’ocupa sérieu­
sement de rechercher la vagabonde, 
elle avait disparu et que les recher­
ches pour la retrouver furent vaines.

Mais le lendemain, dans l'après-mi­
di, le gardien du cimetière de Bar- 
neville, qui remplissait en même temps 
les fonctions de fossoyeur, eut à creu­
ser une tombe non loin de la sépultu­
re du marquis d’Excideuil.

Devant la porto grillagée d* la cha­
pelle, une femme était accroupie.

Intrigué, le brave homme e'approcha 
et mit le pied dans une flaque de 
sang frai*.

Cette femme. Sylvie, avait un poi­
gnard fiché en pleine poitnne, à la 
place exacte où l'avait frappée son pè 
re autrefois.

Elle ne respirait pki*, mais le corps 
était encore rtiaud.

Tout en larmes, l'hommes mit 1* 
pays sens dMnua-deseou* avec cette
extraordinaire aventure.

Le docteur Dommanges fut un des

rite. Du reste, dans une des poches de 
la Catalne. il trouvait un papier sur 
lequel Sylvie, de son écriture d’écohè- 
re malhabile, avait tracé ces mots:

Je me tue; je ne peux plus laisser 
M. Thibault. Je vais le rejoindre.

Joint à ce uapier se trouvait ur, 
ticket dp chemin de fer de troisième 
classe que îa vagabonde, au débarqué, 
avau, oublié de remettre.

Des lors, tout fut expliqué, et il n’y 
eut plus qu'à mettre en terre Infor­
tunée. On lui éleva une modeste sépul­
ture, dans le voisinage de ceJle des 
Excideuil.

Ainsi s’acheva la triste destinée de 
cette malheureuse enfant, de cette â- 
me qu'embrassa jusqu’à la fin un a- 
mour extraterrestre.

Que la paix ioit légère à son pau­
vre corps!

Mme d’Exicdeuil, terriblement frap
pée par le* menaces d e Sylvie, fut 
maiaiie pendant plusieurs jours.

Il rv fallut rien moins que les ten­
dre» exhortations de son amie, Blan­
che de Tracy-Sancerre pour redon­

ner à son esprit le calme et le sang- 
froid perdus.

Très impressionnée, Suzanne s’ima­
ginait quele malheur était en effet 
sur elle, et qu’il arriverait des catas­
trophes si sa pensée s’égarait encore 
tendrement sur l’amour de sa jeunes­
se.

Aussi* refusait-elle obstinément de 
relire la lettre de Mary Detours, à pei 
ne parcourue le jour où la Catalane 
disparut.

Cependant, une nuit, la jeune fem­
me fit un rêve dont toujours elle de­
vait se souvenir.

Chose qui ne lui était jamais arri­
vée encore, elle vit son mari lui ap­
paraître. Il paraissait heureux, sou­
riant et désignait dans le lointain 
Louis Detours dont la sollicitude était

peine vis
Saisie d'un émoi indicible, Suzanne 

était tombée à genoux, les bras tendus
ver* la chère image du défunt. Et a- 
ior», alors . . . elle entendit ta voix,

THE ^

Jaque
premiers a
lu morte.

transporter auprès de

fen-ifs. Depot ; 209 Kiic St-Drnia, MUMKEAi*
1! n'eut aucune peine à la reconrai- 

hrc et comprit immédiatement la ve-

Lc Fi lu le s de Dodd guéris
»ent toutes les maladie* de r*-
Înon», aiiiai rhumatisme, m*!*' 

le d« Bright, disbèt* et m«l d*
do*. Le cliché ci-haut c*t un mo­
dèle de la boite.

ta. voix caressante, des bons jours en 
fouis.

—Il est triste. Toi seule poux le con­
soler. disait Thibault. EpoUse4e, épou 
»e-le, fai* du lionhour. ma Suzanne, 
tu en »» le droit, et rest ton devoir.

Ca, va, les morts ne sont plus ja­
loux.

Au matin, lorsqu’elle s'éveilla. Mme 
d'Exrideuil était une autre femme. 
Les malédictions de Sylvie s’évanoui­
rent; elle les oublia, convaincue que 
Thibault lui était apparu réellement, 
et qu'elle devait obéir à ses tendres 
injonction*.

Voilà pourquoi, prenant d*n* un ti­
roir la lettre de Mary Detours et la 
photographie de Louis, toute mutilée, 
elle relut minutieusement ce que lui 
écrivait l’infirme.

C’était une sorte de testament.
Chère jolie madame, disait Mary, 

vous souvient-il de ce nom que je vous 
donnais l’an passé, quand vous con­
sentiez à me faire l'aumône de votre 
présence consolante «t d» votre ami­
tié? Oui. n’est-ce pas? Et vous r.’avez 
point oublié non plus Mary l’infir­
me.

Moi, je ne cese de penser à vous et 
de vous regretter.

Je re sais ce que vous avez dans le 
regard, mais j'en sens toujours la ca

resse si douce sur mon visage, et au 
moment où je suis, vous n’imaginez 
pas combien je serais heureuse de vous 
avoir là à mes côcés

Cela vous étonne. Vous vous rap- 
pe'ez mes confidences, l’aveu de ma 
jalousie?
Vous vous dites:

—Comment peut-elle parler ainsi, 
sachant la vérité.

Eh bien, chère jolie madame, appre- 
nez-le, je ne suis plus jalouse, du 
moins je ne le suis plus de vous.

Depuis que je vous connais, je me 
répète sans cesse que j’ai commis un 
crime en vous séparant de Louis. Mon 
Louis, si bon, dévoué. Ah! combien il 
sera heureux près de vous!

Car, c’est cette nouvelle-là que je 
veux vous annoncer, car je vais mou. 
rir, petite madame, amie; il se peut 
même que je sois déjà morte lors­
que vous recevrez ma lettre.

Le climat brûlant de l’Oranais 
m ost absolument contraire; je m’a­
némie chaque jour; j'ai une drôle de 
maladie qui me prend et m’emporte 
sang souffrance.

Ma mère ne se doute de rien: dk 
est habituée à me voir pâlichonne.

D'ailleurs, pour la tromper, je mets 
du rouge; je porte dos vêtements flot­
tants, afin de disimuler ma maigreur.

Mon mari est en expédition depuis 
plus d* deux mois. Je doute qu’il me 
trouve vivante à son retour.

C’est un être adorable; il aura beau 
coup de chagrin.

Promettez-moi dele connsoler, chè­
re jolie madame, ne serait-ce qu'en 
souvenir de ce qu’il fit en vous aidant 
à retrouver votre beau petit enfant.

C'est moi qui vous ai séparés, c’est 
moi qui aujourd’hui vous réunis.

J ai été hier, malheureuse ,voilà 
mon excuse.

Je vous promets que je mourrai 
très doucement, très tranquille, que 
je n’ai plus de révoltes, ni de colères.

Ce temps-là est fini. Ma pauvre 
maman a passé sa vie à m’entretenir 
d’un tas d'idées fort poétiques sur 
l’immort»lité de l’âme.

Je n'y croyais pas. Maintenant que 
je touche à la fin. quelque chose de 
plui fort que ma volonté me contraint 
a tr."attacher à cette croyance.

Si c’est vrai qu’on ne meurt pa»

tout à fait, je peux done garder l'«»-
ooir de revoir Louis?

Je n’ai aimé sur terre que msiwn 
et lui, le bon Dieu me doit bien ce­
la.

Adieu, madame, amie; embrasiw
'our moi votre cher petit enfant, «js: 
leviqndrp le fils de mon Louis, et pef 
mettèz-moi, au moment de quitter 1» 
lerre, de vous embrasser, à t raven 

’.’espace, de tout mon coeur.
“Mary Détours.’’

Longtemps, longtemps âpre* avri: 
ichevé sa lecture, longtemps Suzses*
-esta rêveuse.

Rêveuse à tel point même qa® 
Sianche de Tracy-Sancerre put par­
venir jusqu’auprès de son ami* s*1” 
être entendue.
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La femme do l’officier tenait à 
nain un télégramme, qu’elle tenet.• 
ans mot dire, à Mme d’ExcideuiL 

Mary décédée subitement Mada*r 
Chazelles et moi ramener.» «en corps 
sn France. Amitiés. Loui* Détour*.

Les deux femmes s* regardèrent 
ai.- Suzanne, en pleurant, *e J**» 

ians les bras de Blanche.
—Pauvre, pauvre Mary! murmur*-

t-elle.
FIN

Dans l’Alberta il *e fait une ram- 
pagne pour demander au g®nr•2',’ 
rr.ent fédéral d’adopter une T<" dw*11' 
dant de tuer les agneaux et le» 
afin de l’on server T’apprevinonnem* 
de viande*» sur pied. Plu sieur» eem- 
merçant» importants sont entré* «**? 
cc mouvement.

Une commande de 7,700,00 U». J' 
cuivre placée par les Alliés »u Pq* 
de 26 centin* semble confirmer i* 
nouvelle que le prix fixé par le r**' 
vernement américain sera de 2»

! tins. Les directeurs de mines d* ®n’ 
1 vrc* seront satisfaits de ce prix.

tu ool
liiez
Bxoq
iroiti

Les patate* continuer,t a »* '■♦r' 
! *2.25 le sac de 80 1b»., mai» •

.-■’attend a une forte diminution **• 
il ri a d’ici, a èuig tepujune,.. .
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UNE COMPATRIOTE 
RETOUR OE FRANCE

! MLLE DTTPRE REVIENT AU CA 
Jf AD A POUR PROMOUVOIR LE 
COMMERCE DE LUXE F RAN-

SOCIETE AGRICOLE 
DE SHERBROOKE

CE COURTIER 
AVAIT-IL DROIT A 

SA COMMISSION?
Envoyez pas votre 
Enfant à l’école

S'U n’a pas des bons yeux ou 
des bons verres.

M Dupré, une Canadieiwie fran­
çaise récemment arrive de F taris a don 

I ne une intéressante interview à un 
vTîî81!^ ^.e n>«tropoh(, hier.

VOICI LE RESULTAT DU RE- CEN'T CONCOURS ORGANISE
fOU.8 LES AUSPICES DE LA -------------
^o^JfrTE p agriculture du une cause intéressant les
COMTE DE SHERBKOOKT"

CONCOURS DE JARDIN 
MM. Jas. Martin, 7»; J. H. M. Par-

( OURTIERS EN IMMEUBLES A 
ETE PLAIDER HIER EN COUR 
DE REVISION

LES PU 
L'EXPOSITION 
OESnROOKE

MUe nil? motropoh!, hier. ker, 77; E. C. RWe,'7fl; J. Nichul" 
MUe Dupre a et* envoi’é^ au Cana- 7:»; H McLeod. 74; Mme À F Ward 

LnAvï mainon parisienne de 73; MM. H. Woodside 72* F Drum
I modes. Moite Crotet. 1» rue de la | mond, 71; Cha*. Rosi: 69

W. S. Ar-
I :»V —: ■»——w* vu eau o uv3 urinui : nuutice, o/; j\. l'rue. • A W Rpn/4

Nous pouvons vous fournir • I pea^x de I ^
des bons verres, qui lui feront 
voir aussi bien que les autres, 
lui donnant une chance égale 
dans la vie.

Consultez

A. C. Skinner
L’OPTICIEN

7 Carré Strathcona O

Ptttv 4»^ » * wtc UA, m Iitynu, il, vnas. KUf
I raix, atin d organiser dans nos prtnci mitage, 67; A. True 66- \ W Bradmales villes des exposition!! de eh«_ 11. v. Æt • TW ww ’ W Hrad- 

... Je lingerie 
L initiative de la maiso.îi 

Crezet a été suivie par pkteieurs au­
tres maisons françaises, afin de don­
ner un nouvel essor au commerce des 
articles de haut luxe, commerce qui 
fut, et qui est encore une «îles princi- 
paJes ressources de l’économie fran­
çaise.

Cette tentative de propagation com­
merciale et artistique équivaut, d’a- 

| près mademoiselle Dupré a. un risque 
de guerre animé par les intfcMiona les 

I plus patriotiques.
En effet, c m o lomrfenitm

Standish, 85Hrhmm.
Marie I nor, 01; Rév. N. Favreau, 61.

PATATES
MM. Standish, 85; S. Jatxiine, 77; 

>• Passow, 76; J. Nichol, 75; A. P. 
Ward, 74; R. Mitchell, 73; J. B. Camp­
bell, 72; 0. Clement, 71; D. J. Lowe­
ry, 70; C. J. Woodward, 69; D. Pelle­
tier, 69; A. Hodge. 69; F. Bowen, 68; 
A. W.,Bradley, 67; T. A. Winget, 67; 
H. Woodeide, 65; W. Brown, 65; W. 
H. A. Smith, 65; Jas Galvin, 64; 
W. (f. Loomis, 63; J O’Connor, 63;

La Cour de Réviaion. présidée par 
Tes honorables juges Fortin, Guerin 
et Lamothe, a contdcue hier, l'audition 
des causes inscrites pour le terme de
septembre.

Parmi les causai soumise* à la com 
pétence du tribunal on relève celle de 
S. Abrahamsom contre madame S. 
Goldstein et son époux Benjamin 
Schwartz dans laquelle il s’agit d'une 
réclamation de commi.-sion par une a- 
geiit d’immeubles.

Les faits de la cause sont les sui­
vants:

Le 28 novembre 1913, M. Schwartz 
offrait, par écrit, de vendre la place 
d’affaires de son epou.,e à M. Abra- 
hamson, ou à l’un de ses clienta, pour 
le prix et la somme de $12,000 Sur

J
Me

nié.
I4kri«
i très 
»*.>- 
dme- 
'MtO- 
P ici
.raw
ortii.
R&Xt

f • • • •

Ce
de CHR0?tIQUE LOCALE ,r
tX. -L.rtf-

P co. n n ----V.” ’ Z* ^ et »» uu *i£,uvu. Suren eiret, c m o iomifcnitm i Geo^e’-V S ' Mari^61 'w Tur f6 "ïf"14"*’ M' Abraham- ,’r' devait
En effet, comme le fit remarquer geon 60- W S Araita« F toucher une commev,on de $500, ainsi

notre compatriote, le \ W h eélc r, ' 58 ; Chas^Roi'.^^si. 6°: ^ ^Cettf off re" vtw^bot^;
haut luxe français eouffne énorme- BLE , eu,e offre de vente «tait bonne et
ment de la situation diffijle créée MM. A. W. Bradley, S”- Robt Mit- ^ '‘^ovemhreb'lOlS^Tl “|C?mp“r da 
par la guerre. C’est pour résister à chell 79- H S Pnwiv 7H• lui. 28 Ec delai expira
cet état de choses et vi^me^erau Hn 70 j H Parked À H W ff* qUe M Ab1rat?r)mKor’ réussi a
tant que .possible, qL ^ mandes ' 74;’ C J W^^d, 78; John Ri,^' nommé"™reen tran9actlon av~ un 
maisons, jusque-las, fermas, exclu- 72; F Passow, 71; A F Ward, 71;'"°^ moTplus tard. 1. vente fut

R.'.iin w'i-ia-Madame Isaac Green,sives, ont résolu de faire connaître 
leurs marchandises à l'étranger. Cela

17*. L.-, —Më--- y?----- W—~n eur Permettra en outre, dr conserver
33 ^3 ! leur personnel et d’assurer le gagne-

—M. Adolphe Richard, de cette vil- pain à un grand nombre dAmvners et 
L o't récemment allé visiter M. Phil- d’ouvrières.
] .u hance, à Princevitle. | Ceci amena mademoiselle Dupré à

M. Arthur Deblois, de Notre-Da parler de la guerre, de la idtuation gé­
nérale et de l’esprit qui njgne à Pa­
ris qu’elle a quitté le premier sep­
tembre.

Les Parisiens acceptent avec l’opti 
misme le plus encourageant les priva­
tions et les nécessités de la guerre. 
Et cet état d’esprit n'a fajit que croî­
tre et se développer en une confiance 
inébranlable depuis l’entrée des E- 

—- tats-Unis dans le conflit. lis troupes
jm lundi efmardi, 17 et 18 sent, j américaines ont provoqué l’enthou- 
Imrs de fêtes juives 14-15-11 CH | ^jasme général, si wen que tous les

j < Bois, est en. visite à Sherbroo- 
Tv, pour quelques jours.

M. J. Faquin, de Ste-Edwidge, é- 
ta de passage en ville, oes jours 
, rs, pour ■•ff!iiree.

-Mme E. Gosse.in, de Victoriavillc, 
e : (ie passage en ville, aujourd'hui, 
.hour affaires. „ , , ,

_Le magasin Echenberg sera fer-

r» .... . ,........ • i«*iLtf ii -TjucictiiiA-- i.bOHc vjrppn. au nnxBowen, 68; H Woodside, 68; W. Tur- de $12,500 par l’entrembe de m! I- 
geon 66; F. larkin, 06; S. Jardine, aaac Kuberick, un autre agent d’im-
64- l fV(Wnngecj6'w"o' Gi Loomla' meubles qui toucha une commission 
o4, J. U Connor, 04; \v. S. Armitage, de $200
63; G. MacBain, 60; D. Pelletier, 60; St croyant lésé, M. Abraàamson ré 
O. C.ement, 60, Chas. Ross, 60. clama de Madame Schwartz la som-

o:------------- me de $1,000, représentant la com-Uipr DCPTCIID ne mission de $500, stipule dans l'offre
f lÜL'nS.U I LUn UL de vente du 28 novembre et $500 re­

présentant le surplus du prix men- 
! MIKiiUCDCITC I tu AI li'mné dans cette offre. Madame L UrilVLnOli L LAVAL SchWartz ayant.refusé de se rendre

à ses exigences, M. Abrahamson s’a­
dressa aux tribunaux, prétendant

M, Eugène Legendre, de Rock 
ija! |, était do passage en ville, ces 
hour- derniers, pour affaires.
' — M Louis Asselin, de Richmond, 
est de pas age en ville, pour affaires,
®U^MrrKhlH. Boucher, de Black Lake, 

vifjte des amis de notre ville, pour 
mu'].mes jours.

M. Hector Dumont, de Magog, e- 
tait en notre ville, au commencement 
tie 1 semaine, piy affaires .

— M. Louis üesvoyaux, de Coati- 
rooli. était de passage en ville, ces
four—ci. , ..

.M Léon Pomiut, de Magog, pas- 
g, |ûe!ques jours a Sherbrooke, chez

Mlle Eva Vallée, de St-Hyacinthe 
est en promenade à Sherbrooke, pour
Quelques jourt. •- _ _

— MM les éehevins Gauvm et De- 
Tormê ont assisté à l’exposition de 
Richmond, cette semaine.

— Mlle Hélène Montet, de Quebec 
est en promenade à Sherbrooke dé­
niés quelques jours.

_M. Emile tiaudet. de Coaticook,
était de passage en ville, pour affai- 
, . ce . jours derniers.
_j| Octave Turgexm, de Richmond

était de passage en ville, ces jours der 
niers, pour affaires. , .

—On annonce pour le 25 septembre 
le mariage de Mlle Florida Biron a- 
vec M. Alphonse Jules Camirand. 
Tous deux sont de cette ville.

_et Mme G. Godm, de Thet-

Parisiens et peut-être tons les Fran­
çais ne jurent actuellement que par 
:e Américains.

D’ailleurs, dit mademoiselle

SA GRANDEUR Mgr GAUTHIER <lu’il avait offert le premier, la plaoe 
REMPLACE MgrDAUTH. d’affaire de Madame Schwartz à M.

—------- j Green.
Mgr Gaspard Dauth, vice-rècteur T1* défenderesse fit venir des té- 

de l’Université Laval de Montréal Tnoins qui affirmèrent que jamais M. 
s’est vu forcé, à cause de sa mauvai- Green aurait entam. de nouvelles né- 

I so santé, de donner sa démission, a- Fociations en vue d un a<hat, sans leur 
n j pré: treize ans de service actif. j intervention.

C’est sous sa direction qu’ont été ;. De 30 juin 1916, un jugement do

SUITE
Framboises dans le vinaigra — 1 Mme 
Fred Hovey, 2 Mme W S Annitage.

MARINADES
Sauce Chili — J Mme Aitken, 2 

Mlle G. Armitage
Mélange sucre — 1 Mme Fred Ho­

vey, 2 Mme E. C. Catien.
Melange sûr — 1 Mme D. T. Armi- 

Uge, 2 Mme Aitken.
Chow-Chow — Mme W S. Armita­

ge.
PATISSERIES

Gateau avec beurre, clair, __ 1
Mme H. D. Johnston, 2 Mme R. M. 
Thompson.

Gateau à étages —1 Mme Fraser, 2 
Mary Humphrey.

Gateau à la livre, clair — 1 Mme
Aitken, 2 Mlle G. Annitage.

Gateau aux fruits, clair, 1 Mlle G. 
Armitage, 2 Mme Aitken 

Gateau épongé — 1 Mme C. W. Pr: 
ce, 2 Mme Aitken.

Gateau des Ange — 1 Mme E. S. 
Posa, 2 Mme Fred Hovey.

Biscuit Baking Powder — 1 Mme R. 
Dean, 2 Mme E. C. Roee.

Beignet — Mme R. G. Pricey 2 Mme 
G Armitage.

Cokies, 4 sortes — 1 Mlle G. Armi­
tage, 2 Mme R. M. Thompson.

Tarte — 2 Mme R. G. Price.
Tarte, aux fruits. —Miss G. Armi­

tage.
Tarte — Mme R. G. Price.
Pain brun » vapeur — 1 Mme R. 

G. Price, 2 Mme D. T. Armitage.
Pain Graham — 1 Mme Aitken 2 

Mme Fred Hovey.
Pain aux noix — 1 Mme R. M 

Thompson, 2 Mme A. Codere.
Raised rolls — 1 Mme W. S. Ar­

mitage 2 Mme D. T. Armitage.
Pain blanc — Mme W. S. Armitage 

—2 Mlle G. Armitage 
BONBONS

Refoule Pas Les Lainages
C’est une préparation nouvelle —de léAen 

flocons d essence de savon -qui rendra vos 
lainages aussi doux, légers et laineux que s’il* 
étaient tou, neufs.

Bas et chauuettes—chandaille» et gilet* de 
lame costumes de flanelle blanche ~ soua- 
vetements- -couvertes de laine—tout sort du 
ham de savonnure de LUX parfaitement net­
toyé sans refouler.

Ayez-cn un paquet, voyez le mode denpto. et you. an re, 
trouve le moyen de con.erver vo. I«iue|e. iodéfloiaieal O. 
lave «TM LUX .an. frott«r- IXJX ne refoule pa. le. tuloege.

CAcr tous 
ayF les Binders

lAIMbU
Lever Bretbers

Limited
Toronto

tliffe.
Tablier pour le thé brodé — 1 Mme 

Wm Wallace, 2 Mlle M. M. McCut 
cheon

Bonnet boudoir et négligée —1 Eli­
sabeth Orme 2 Mme Sarah Pocock.

AU BENEFICE DE
NOS INSTITUTIONS

Les citoyens charitables sont priés 
de ne pas oublier l’oeuvre si impor­
tante en faveur de laquell etravaÜlent

. Fentre^Ugedréouf IjMlle
j M. McCutcheon, 2 Mme J. A. Doyon.

I paire de taies d’oreillers, brodées1 mÏlTG "armltageUArthiir^tlunter I 1 pa,r'’ dP tn">s d'oreillers, brodées 
Gateau de Æ - MeiUeur gV: | V1"11’ W Wanace’ 2 M"p M- 

teau accompagné d’épice — 1 Mme A ‘■npon-
E. Berwick, 2 Mme J. McGivney. Luette avec collet crocheté - 1 

CONCOURS DU PAIN ’ Altken> - K- Morgan.

Ce 
en

affaire
devant les juges de la Cour de Ré- ; 
vision qui, après avoir entendu les a- . 
voeats des parties, prirent la cause en 
délibéré.

M. Abrahamson était représenté par 
me l’Ecole de chirurgie dentaire et e bureau légal Jacobs et Cie. MM. 
l’Ecole de médecine vétérinaire, doi- Lsmsrre et Brodeur occupaient pour 
vent leur développement à ses cons- * intimée.
tantes démarches. | --------------:o:-------------

Tous les directeurs de ces diverses 
institutions seront unanimes à re- ! 
gretter l’homme dont le ferme juge­
ment était une lumière dans les déli-

moreeaux — 1 
Mme Aitken, 2 Mlle T. Kinkead.

Collection de cousoinets au crochet 
1 Mlle McCutcheon, 2 Mme Aitken.

A SUIVRE 
-------;o:-!-------

! rr : fc«3s cc M~ ^mo n; bravant ’ P ^’«"'Passes, j C())o dp PharmaPiei rEtude des Hau- aPPeJa et c’est ce qu, amena l’aff 
Le boulevard leur appartient et on Etudes Commerciales l’Ecole de

ie leur cède volontiers. Partout on d® '%S'hréh
leur fait fête, car 1» bruit court que iet.tfes-sciencvs. ue high
bientôt ils iront remplacer en premiè- ’if8e- ped ^,°Kl.e 681 ,aussi du a
re ligne, les troupes framçaises qui son lr-It,atlve- D autres ecoles. com- 
Uennent depuis si longtemps.

Puis, revenant au peuple français 
‘Ah! ces Français, amjouta made­

moiselle Dupré, ils sont admirables 
d’abnégation, de courage, de dévoue­
ment. Leur héroïsme est calme, réso­
lu, infatigable. Ils ont accepté la
guerre avec ses conséquences et ils i -“T 7“,‘.,c‘.c “f- -sont décidés à la mener jusqu’au bout ! be[atlons Pt (iont 1.ai,' ,vl.té ** dpppn- 

Us sont aidés dans œtré maFr.ifi- Par ^ils et

mTnirésrén7unP^a enat eu^ par son actlon l’oeuvre universitaire Un simple soldat. René des Tou-
n—,vail ftermiv i? eoTrmi«>rweTYio,tit He i est aujourd’hui établie sur une base i ches, raconte en des “Pages de gloire travail, depuis le commxmcement de | so]jde J jet ge misère", une histoire qui est

Les évêques de la province ecclé- j arrivée. Il y avait, dans un régiment 
siastique de Montréal ont désigné j d’infanterie souvent envoyé aux 
pour remplacer le recteur démission- | tranchées de première ligne et sou- 
naire, Sa Grandeur Mgr Georges Gau j mis à de violents bombardements, un 
thier, évêque de Pilippopolis, auxi- brave petit “bonhomme" qui s’en- 
liaire de Mgr l’archevêque de Mont- nuyait parce qu’il ne recevait jamais 
réal et jusqu’ici curé de la cathédrale ! de lettres. Chaque jour, la venue du 

L’autorité épiscopale et la réputa- j vaguemestre apportait au pauvre a- 
tion d’éloquence du nouveau recteur i bandonné une déception nouvelle. Tan

LE VAGUEMESTRE
TOUCHANTE ANECDOTE

la guerre ne s’est pas rolaché un seul 
instcirt. Après les premiers mois, 
celles qui s’étaient off ertes par mo- 
snobisme ou par dévouement, se sont 
retirées et ont laissé la place à une 
phalange de femmes sérieuses prêtes 
à tous les sacrifices et A tous les dé­
vouements.

Mlle Dupré fut de ce nombre. 
Notre compatriote, qui offrit ses ser-—m. et -'ime -V-l jL . ^ ^ <-ompairivityi,ui mini, .-va FUniversité Laval une dis que se, camarades avaient le bon-

fn^soi! à* plus. L’affabilité de Sa (Iran- heur de “toucher” leu.? “babillardes” ;
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parents de Lennoxville, au commence- a l’hôpital Vanderbilt. C’est en soi 
ment de la semaine. ! gnant un Sénégalais ^atteint de la

_j; p. Payeur, de Thetford Mi- gangrène gazeuse qu’elle fut elle-mê-
était de pà-sage en ville, au com- me atteinte de la fièvrq et jut aban- 

meocernent de la semaine, pour af- , donner l’hôpital.
fairt,S- j Dans ces conditions, l’exposition de

, modes et de lingerie qu’ouvrira, mardi
prochain dans une des .‘(ailes du Wind 
sor, mademoi.relle Dupré nt manque­
ra pas d’intéresser viviement le pu­
blic de Montréal. Ou se rappelle que 
c’est, en quelque solde, une oeuvre dé 
guerre, destinée à maintenir le corn 
merce du luxe français, qui forme une 
des ressources essentie lles de la F ran 
ce. Et puis, on nous aissure que l’on 
y verra de véritables chefs-d’oeuvre 
du bon gout parisien.

L’exposition se continuera toute la 
semaine. Mademoiselle Dupré se ren­
dra ensuite à Québec, à Ottawa, à 
Toronto et à Winnipeg»

- L’inégalité museuiaire cause beau­
coup de maux de tête et iatigue les 
veux. Des verres proprement ajustes 
s iégeront la tension et perfectionne- 
joi t votre vue. J. C. McConnell, op- 
tometn.ite, 173 rue Wellington. J N.

-Mme Joseph Pailleur, de CMe- 
r;i ne, vient d’être transportée à 1 hô­
pital général où elle subira une ope-
ra_M'le Florida D&schambault, de 
Newport,Vt, est en promenade a 
Sherbrooke et Lennoxville, pour quel 
riucs jours. , ,

— M Napoléon Rousseau, de «ind-
- Mills, passe quelques jours a Sher-

brokke avec son jeune fils qui a su­
bi une opération. ,

- M. et Mme Georges Lapointe de
la rue Frontenac sont partis ce matin 
j rur. un voyage de quelques jours aux 
Etats-Unis. ,r ,, ,

Mme Damien Dion et Melle An- 
gwma Dion sont retournées à St- 
Go.rges de Windsor après avoir passe 
]Mi-;eur.i semaines a l’hôpital général.

Miles Çharest et Tremblay invi- 
ie les dames à venir à leur salle de 

t -e l’Elégante, pour la Confection 
iir -tûmes et robes, Edifice Metro-

J.N.O.

deur, qui était à son bureau dès cet et se retiraient dans les coins, pour 
après-midi, attirera à l’oeuvre uni- mieux savourer, à loisir, en silence, 
vvrbiale de Mgr Dauth, permettront l’entretien de leurs parents, de leurs 
Celle-ci ajoutées à celles que lui avait amis, celui que le vaguemestre n’a- 
dtjà conquises la bienveillance pro- vail pas appelé par son nom, comme 
vevbialc de Mgr Dauth, permetrtont tant d’autre, pour la centième fois, 
à notre institution d’enseignement su- s’enfermait dans un silence farouche, 
périeur d’atteindre le développement et souffrait d’une effroyable crise de 
complet que rêvent pour elle tous les “cafard"

OUVRAGE DELICATES 
Broderie blanche, robe — 1 Mme E.

S. Bayles, 2 Maud Morkill.
Manteau d’enfant, brodé — Mlle An 

na Favreau.
Bonnet d’enfant brodé —1 Mme W.

Wallace.
Areiller d’enfant brodé — Mlle M.
McCutcheon, 2 Mme Aitken.

Cache corset — broderie de suisse
1 Mme C. J. Wilson, 2 Mlle A. Nor- 
mandin.

Jaquette — 1 Mme E. G. Bavles,
2 Mme C. J. Wilson, 2 Mlle A. Nor- 
mandin (spécial)

Nappe et 6 serviettes 1 M. Morkill,
2 Mlle M. McCutcheon.

Nappe pour le Five o’clock tea —.
1 A. Codere, 2 Mme W. E. Moore.

Cetntre. brodé — 1 Mme Wilson. 2 
Mlle A. Normandin, 2 G. Brien (Spé­
cial).

Nappe de cabaret brodée, — Mme 
C. J. Wilson, 2 Mlle M.

McCutcheon.
Napperons 6 dessins — 1 Mlle M.
McCutcheon, 2 Mme Aitken.

Coussinet de théière, brode — ]
Mme E. G. Bayley, 2 Mme Wm. Wal- j -------------
lace- | M. Orner Lebrun, de la rue St-Mi-

Couverture d’aimoire brodée — 1 A ch,!, à Sherbrooke-Est, a été victime 
liche Brochu, 2 Mme A. Doyon, 2 ' (’un pénible accident, hier aprùs-mi- 
Mme G. A. Routliffe (Spécial.,/ di.

Paires de serviettes, portant initia- 11 était à dormir dan* un hamac pla 
les brodés 1 Mme C. J. Wilson, 2 cé sur le balcon de sa maison, lors- 
Mme E. G. Bayles. que soudain, il roula au bas du hamac

Draps et couvertures d’oreillers, fait et alla se frapper la tête sur un mor- 
à la main, avec monogram. —1 Mme ; ceau de bois, près d’un escalier. Ja- 
C. J. Wilson. ... I mais réveil ne fut plus pénible. M. Le

Couverture et coussin à épingles — brun s’est infligé de douloureuses con- 
1 Mme C. J. Wilson, 2 Mme G.A.Rou- fusions à la tète.

au prochain bazar.
Il est bon d’économiser mais n’ou­

blions pas non plus que l’économie 
n’exclue pas la charité et que s’il est 
absolument nécessaire d’épargner, ces 

‘J," :*‘V1'2"’ r A" ‘•'"■e”1;- temps-ci, par suite de la cherté de la
ache-corset, haut au crochet 1 vie (<e ;j est d'autant plus neœssai- 

me Jackson, 2 C. M. Mooney. „ d’encourager nos oeuvres de cha­
rité.

les billets so vendent très bien, 
nous diton, mais il faut que le succès 

1 ’GY,1"»» de cette année dépassé tous les pré-Dentelle sur point Mlle McCutcheon, oedcryts. L’on peut obtenir ces biÜeti 
- Mme G. A. Routliffe. #,n à T c

LE POMPIER LESSARD 
MAINTENANT SUR PIED
Le pompier Charles Lessard qui a 

été asphyxiée lors do l'incendie de 
mercredi soir, est maintenant sur 
pieds et pourra reprendre son travail 
avant longtemps.

Il fut transporté a l'hôpital dans 
l’amuilance de M. Lord et est sous les 
soin« du docteur Gordon Hume.

PENIBLE ACCIDENT

en s'adressant à Madame T.C. Ca­
bana. 63b, rue King, ou au garage 
Sherbrooke Motor Mart.

Avis Spécial
I. A. H. Genge, accordeur d« 

t-anoe, à l’emploi de la maison 
H. C. Wilson et Fila Liée, de­
puis 20 ana, pariant les deux 
langues pour appela villa ou 
campagne, s'adresser 18 rue 
Québec. Tel.: 846 w ou chez A. 
Blouin, marchand de Piano*. 191 
rue Wellington, Tél.: 977 J.

Garçon Demandé
Léo Laliberté

$3.50 par semaine, habit et 
pardessus fournis. S’adres­
ser immédiatement au No. 
158 Wellington Tel 1576

vrais citoyens.

SPORT
BALLE-AU-CAMP,

LE DIVIDENDE DE 
^INTERCOLONIAL GOAL

Un jour vint cependant où ce mal­
heureux garçon, qui était né dans les 
pays envahis, sous une étoile maligne j 
éprouva lui aussi, la joie de recevoir | 
une lettre — une vraie lettre, bien é- 
crite, délicieusement longue. Et voi­
là qu’une correspondance s'ensuivit, 
bientôt interrompue, hélas! par la 
mort glorieuse du petit soldat, tué 
dans une pa" ro uille. Avant de mourir, 

L!GUE JUNIOR <> avait eu la consolation de penser
__ ! que que’qu'un pensait à lui, là-bas,

loin du front.
Or c’étai! le bon vaguemestre qui. 

voyant la désolation peinte sur le vi­
sage de l'abandonné, avait écrit la

les derniers ont un magnifique avan­
tage pour la coupe, mais la conserve­
ront-ils? L Etoüe est un redoutable 
adversaire, car ils ont montré à plu-

---------- - —sieurs reprises leur savoir faire”. Le
UN DIVIDENDE DE 3 1-2 p. c. EST ; capitaine de chaque équipe enverra 

DECLARE SUR LE1S PARTS DE , daris ja ‘'boite” son meilleur lanceur. 
PRIORITE. Rjen d'officiel encore mais il est

probable que St-Laurent sera pour

Les amateurs de ce sport pourront 
voir deux intéressantes parties di­
manche prochain.

La première partie à 1.30 p.m., ,--c- ...... ........ ------- --
mettra aux prises l'Etoile vs Gounod, lettre. ( e-t lo; qui avau motivé par

il a récemment subi une ope- des mines de enaroon nans ie ccmii* port peui Taire i*ce a ses auivrsa.res 
s t maintenant en bonne voie I de Pictou, N. B., a permis a cette ; sans crainte, 

ivmlescence Elle est sous les : compagnie de reprendre le paiement A 3.30 p.m. Sherbrooke Est vs Ail 
I , ILrë,,,. r.erdnn Hume. i du dividende sur le ! $217,000 de, Stars.

rbambve 16 JN.U. L’amélioration des affaires d’inter Gounod et le “grand Guilbault” pour
- T R Codère avenue Lau-! colonial Coal Company, qui exploite l’Etoile. Ce dernier avec un bon sup- 

rkr, qui a récemment ’subi une opé- ( des mines de charbon dans le comte port peut faire face a ses adversaires
ration
<!•' COnV<.«racw.v«. — — ------ i . ,

iu dncteur Gordon Hume. du dividende , ...
-Faites faire vos travaux de pho- parts de priorité. S, l’Est veut conserver un faible a-

’ Ptohie chez Phwonneault, carré | Cc stock est non cumulatif de sorte vantage pour la coupe ,il devra rem-
V.‘ rehima S liée i al it ré agrandisse- qu’il n’y a pas d’arrerages. La plu- porter cette partie, mais les “keyser
ir-A et travaux artistique. i ^art des actionnaires de cette çompa- I sont surprenante et feront tout en leur

M Donot lalbert de a rue Bel- gnie sont des Montréalais et il n’y a ! possible pour gagner. Les gars de
M. Donat J albert, de .a rue ne. gne ^ de dividende ptlyé depuis 1911. l'Est sont bien décidés à remporter

’ ,e dernier rapport financier a été j cette partie de leur côté. Qui des deuxocre, est revenu d’un voyage de
0 Tx semaines à Lewiston et. Portland,
Me.'

M. et Mme G. R. Fortin et Mlle 
Fortir, sont retournés à New Bedford 
Mips., apres avoir lî&ssé quelques se- 
m. incs à visiter des parente à Sher»
1 e et divers autres endroits de ia
province.

On annonce pour le 17 du courant 
na; ipge de Dame veuve Henri Ouel 

1 . me Adeline Oue’.let, avec M. Louis 
( gnon, veuf, de la rur St Henri.

Fi mariage sera célébré à St Jean
Baptiste.

-Mme et Mme J. Armand Ber- 
1 tume font part à leurs parents et 
* mis de la naisanee d une fille qui a 
reçu au baptemo les noms de Marie 
(r ele Alva Madeleine. Parrain et 

laine. M. Oliva Poudrett» et Mme 
I i lrette, de Farnham. orclc et tan- 
f ie l'enfant.

MUe Suzanne Desxoyaux. de Coa 
ii ■ uk, est actuellement en visite 
nie;. Mile Lucienne Carpentier, rue 
Bxoçks, MUe Desvoyaux suivra un 
traitement chez ie docteur Noel.

—il-y a de véritable bons marchés 
dans les costumes pour Dames et les 
< nmplets pour hommes chez J. L. 
Part us

fort satisfaisant. ^ „
Le prochain dividende est de 3 1-2 

pour cent.

AVIS AUX JOUHNALIERS
Grande assemblée pour tous les 

journaliers de Sherbrboke, à 8 hrs. p. 
in., à ta salle Murray. On procédera à 
l’élection des officiel". MM. Walsh et 
Arcmid seront presents, \enez. en fou 
|e 1 ms. P.

Âviîi

l'aura? Les batteries probables seront: 
Beaudoin et Laflamme pour l’Est; 
Strew et Lefrançois pour Ail Stars. 
Ce sera un beau duel de lanceurs et 
celui qui aura le meilleur support 
l'emportera. Les parties auront lieu 
sur le chemin de Lennoxville près de 
la traverse du C. P.R.

L'ARGENT EN BARRES

une fable ingénieu-.e et assuré par 
des complicité.' bienfaisantes la cor­
respondance consolatrice. Ce trait 
méritait d’être rapporte, non seule­
ment afin de montrer un émouvan 
exemple de camaraderie fraternel! 
mais aussi pour faire voir combien il 
est désirab’e que nos soldats reçoi­
vent des lettnv de l’arrière. C’est un 
réconfort auquel ils ont droit.

MARIAGES

L’argeoit en barres était ferme et 
inchangé, hier, à New York, et or

SKERIDAN-BARRETT
Le 10 septembre damier était célé­

bré dans l’église de St Alphonse de 
Thetford le mariage de Monsieur M' 
Barret à Mademoiselle M. Sheridan. 
La mariée portait pour cette circons­
tance, un magnifique costume tête de 
nègre, ainsi qu’un chapeau de la même | 
teii te. Monsieur J. Sheridan serrait 
de témoin à .-a fille et Monsieur Bar­
rot! parent du marié l’accompagnait

L’orgue étai' tenue par MUe M. An­
ne Roaaaes'.i. Mile Imelda Leseard se 
fit entendre dans 1» "Noel du Maria­
ge" et M. Klmond Boucher dans un 
“Ave Maria"

Le tout fut exécuté avec un parfait
succès.

L’heureux couple est parti en voya­
ge de. noces formulons pour eux, no»

négociait a 98 5-8 centir* l’once. Le [ voeux le?» plu* heureux
. ' I* • I wv-Hxr I*»!

— 1 ,a personne qui s est empare du- nnx dj, Londres était de ôOd.
,.e pièce de drap brun rhez. J. H. «ou j a hausse du prix de l’argent a eu
dreau .tailleur, es tpthoe de la retour- résultat la réouverture de p!u-

des procedures sjeur, mir»,!! ju district de Cobaltncr immédiatement i«i 
serent prises 1 ins C.H

COUR DU RECORDER

BELANGER-ALUIRE
Le mariage de M. Albert Bélanger.

de I aiobton. comté de Beauce, avec 
Mile Yvonne Allaire, a.été célébré hin- j 
di dernier, en notre ville.

_______ Les vente.- des magasina F. W. !
ce situes capitaliste» de Toronto ont Wool worth Company durant le mois

sieur»
Plusieurs de ces mines avaient été 
fermées depuis quelque» mois.

Les parts de- mines d’argent sont 
plu.- actives sur le curb de New York

iimé Mnrtoi de cette ville, a été et sur le marché de Toronto. Plu-
Tt* âiv.nt'l,. Recorder Rov, ce sieurs capitaliste» de Toronto ont ____ .. iP.

rin'1 nour avoir «mduit un cheval , acheté plusieurs propriétés minières d’aoùt ont «•; de $7^880,025 compara 
tin, r. . l’influence de qui avaient etc abandonnées. I tivement à $6.1-6,972 en période eor-
” ''Uil q ------------- :o:-------------- , reapondante de 1916, ur gain de $1.-

F.rnest Perron, de Thetford Mi 153.052 ou 17 1s

traduit devant le Recorder Roy. 
matin,
a Ixiiavon» enivrante!*. H à été condam-
fre.t 'rrei « "autre poc hante onl été no», cran en visite chez des parente ; mens magasins ont c on tribu. pour

65 rue Wellington. J.N.O. 4?s à ^ur^vre»*. c* marin de votre ville, ce» jour» dein/ere. *732,0009 c cette augment***.

M. pour cent. IjCfi un-

(iFaites de ia Gelée 
en abondance 
cette année"'

Les enfants, il leur faut 
des desserts. Et les 
desserts les plus sains et 
les plus économiques 
que vous puissiez leur 
donner, de même qu'à 
toute votre famille, sont 
les confitures et gelées 
domestiques, faites avec 
le

LandeSugar
(SUCRE LANTIC)

Mentionnez le nom el Its paquets d'origine en commandant.

Cartons de 2 et 5 Ibs. Sacs de 10 et 20 Ibs.
Le LANTIC SUGAR est un sucre dejeanne pure, à grains ‘'FINS”, spécialement 
approprié pour les confitures ou conserves, parce qu’il sc dissout tout de suite, et 
produit un zirop clair et étincelant.

KTIQUBTTRS A CON3ERVF.S GêtATUITBS. Kavoyer.-nou» one marque de com mere o
_la pente boule f»«4e, -que vous détacherez, d'un lie ou cnrtoa de LANTIC SUGAN
(Suer* I**fio), «t uou« voua enverrons tm livret de 54 étiquettes imprimées et émnmées, 
prêtes è eppliquer. Adresse/ :

ATLANTIC SUGAR RERNERIES, Limited, Edifice ‘‘Power”, MONTREAL.
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“LA TRIBUNE”
Rue Wellington P. Q.
W • TELEPHONE 971

Ligne** d'extension pour le« différents départemeatt

ABCNNEMEMT
Apre* l« 1er »fplrmbr» 1917

VTle d* jiiei urooke, »emc* à dora dl* «
y* en. ....................................................................................  WA#
S i moi- . ................................................................................. HJ*
Al mou. d ................................................................................. **•

Ca/itoiu de l’Ert, »emee p»r s
C» »n. d'irane*............................. ...  • • ... ... ... WJ®
Six moi*. d'»**ne* ................................- ................. ..
ad moi», d’x'XtM*.............................................   **•

Etat* üni*. par ...................................................................................... ....

L'abonnement est strictement payable d’avance

EN PASSANT Chaque Paquet 
de 10"de Caries Professionnelles

on.: | B fendrait «te* avaogk poor ce pa 
voir éàMê oattê "cetBadt?**' ’iae Bra* 

“La colora»*tW» M Mart, la «olo- T«0a taetfeoa 4a foo*ere*ment d*Ot- 
nixatlon cat sort* ! " ffeaiaaaat en tawa, bapmtiaat 4a foornrr «a eat 
choeur naa prit* jouraaax at ora- BHlc a»!4afe, mêmt ai c'ea* aa ddtri- 
t«uT* bien*, « mai de crrtujœ contre 
]'administratioa pwinciale. Pour 
mettre fin au malaiaa que peuvent 
causer chea àm gm» non averti* eaa

PAPIER 
aMOUCHES

Avocats *r

f. aaf-

4u papa tout entier.

qa coNnxtE.vr

WILSON
Tum etus Cl MSUCHIS OUI 

m • inaMii 
quu iirtm ■!»:«

ccuwet -

Nlt’OL» LAZURE ë COUTURE
JACOB NI COL, C B.

Avocat de la Coomama 
WLLFK1D LAZURE.

I. ftTLFRID COUTURE. LL. L 
M, rœ VelUngtoB. Shrbrooka, Qaé*

begln

^ Cnaabr,.▼éiépbono 116, 125 ^
£ Pr*t*e eur h>7'»*> 

_______  Teiraa à Vendra

U mentation* 
fit de citer W témoigna*» d'un hom­
me qui a eonaarré une grande partie 
de aa vie à Loeovre éatimrmaaect uti­
le de la eoloniaatioa: noua avons j

Toronto ceaspia an moins uns ving­
taine de adHa eiUbaUires at veafa 
sans enfanta qui aaron*. appelés 
la première claaae, c’eavà-dire celle 
4ee houunea 4e 20 à 64 ana. On «fit

PROPRE A MANIPULEE
▼er,dD par tou» Pharmacien», Epi-

lane et magaiiaa à Bapena.

O'BKiüADY ë PANNETON
Avocat*

MOÏSE O'BKEAOT c R. 
DORAIS PANNETON, LL. L. 

166, rue It'ellmgton, Sherbrooke, Qui.
.611 Tèlécthoae BaA 644

VENDREDI LE li SEPTEMBRE 1917.

| nommé 1 ahbé Ivachoe Caron. Or roi- qua, eur ce nombre, une 
'ci ce que l'kbbe Caron disait derniè-, considérable demanderont dm oertlfl- 
rcraent à un journaliste: .ai* d'exemption.

“Pendant U période allant du pre- C'eet, ee qae nous avens toujour* 
ir. er ju.n 191* au SI juin 1917, 3,- pensé, le patiiotimne torostonien re 
466 colons sont allés s’établir dans fanant presque toujours sur le do. 

j l'Abitibi. On compte durant cette mé- des autres.
•ne période 297 fais.La» qui prirent le

Quel sera le châtiment de ce» sinis­
tre* bandits?

LE PRIX DU COMBUSTIBLE

Postale 611 TBiphoae Bail

A. LEBLANC, C R.
Avocat

F. H. DUBUC
„ Notaire

à veû<ir«
Edifie» Jutm,. 76 ______ Tei «phone» *• n-
Bwmaa^JOSSw Réaid^ie,:

Edifice Banque Boebefega 
‘ erbrooke.146, rue Wall'ihngton Sher

Teèephooe 67

LE PRIX DU AUTRE CHOSE

ItUi

Les commerçant.1 
l’hiver dernier pour vendre ce

rir.t na<î l’a
pro

scandaleuses, n 
prochain, si les nesures pn < 
au Canada. M. Magrath. ont i< 

On sait que. suivant un 
les marchands d’anthracite, C' 
prix sans avoir, au préalable, 
•Quand ils devront s’adresser 
leur prendra fantai.-ie de der 
qui ne leur en a coûté que $6 <

de charbon, qui ont profité de ia crise de 
a de- conditions vraiment 
d . n agir de même l’hiver
contrôleur du combustible
«f icacité.

. .ent d'être envoyé à tous 
p urront augmenter leurs 
’autori ation de ce faire, 
itorités chaque fois qu’il 
fi i j ?]« pour un article 

- ■ • et gr .- exploiteur» 
Le prix du charbon est 
-ubir de nouvelles haus-

chemir. de cette région, le tout for­
mant or. total de 246 wagons char­
gés. En juillet 1917, on compta 436 II parait que la goareraemest a’.’.e- 
co’or.s, 22 familles et 34 wagon» char- maad est «a eoanet de tous les pré- 
gés. En août dernier, 777 colon», S3 . paratifa militaires qui k font acfjal- 
f ami lie» et 62 wagon» chargée et noos iement au Etata-Unl» et qu» c’est

(La “Presse”)
L» eontrâeur du corntmsubie pour gjt 

le Canada vient d’inviter les ^m»r- 
chanda de charbon à ne pas élever i 
lean pris sacs sa permission. Le pu­
blie était sou» l’impression que M. C.
A. Magrath interviendrait pour for­
cer certains marchands trop voraces 
è diminuer les pris de leur combasti-

FIKMIN CAMPBELL
Avocat

Edéfiee Banco» National 
m Wtdlir.gton, Sherbrooke, Qué, 

Téléphoné «76

J. H. LEMAY
Edifie» Jctraa Téléphone 1066J

76, me Ring, Sherbrooke. Quâ

LEONIDAS BACHAND'
Notaire

Asjurance» de tous 
Le Oie dlmamuhle du

lM*enbto

Eue Wellington Téléphon. «jjl
BwWRue H. DUHAMEL LL hI

_ Notaire

____Co. Ridm^l
EUGENE GERVAls

Notaire
Argent à prêter, maisor- «» te a 

à vendre ou à écharger " 
Achats de créancus 

Edifice Gervai» Chcmbr.1
168 Ru» WeTüngU n 

Téléphone 795

p-jurrion» affirmer que si les trains . une dm raison» qui le portent à eon- Me
circulaient plus fréquemment, le nom­
bre des colons serait encore pins con­
sidérable.”

dur* la paix avec see er.nem-s.
Nous croyons plutôt que si l'Alle­

magne se montre prête é faire des
Voilà un fier démenti aux prêter.- concessions libérales aux alliés, c’est

sation n’esigte plus dans cette provin 
: ce.

cent mille soldats que M. Borden dor 
bientôt envoyer dans te» tranchées.

iX Uy regarderont peut-etre par d 
déjà assez élevé aujourd’hui pour ne f 
s«, aussi subites qu’inexplicables.

Tout en f* Jicitant M Magrath dp l’intérêt qu’il daigne main- 
itnboabk canadien, nous, oc pouv ons nous 

empêcher de lui faire observer SRi f>lus tôt, son
t en l ......... • t de nombreux abus.

Il faut admettre, comme circonstai tl nuantc, que son voisi-
de natore à lui ins­

pirer une telle condescendance.

LA MARGARINE 

L» beurre que nous avons ray* 40 et

MAITRES-CHANTEURS

Le bài.lon ne suffisant plus,

CETTE ÎT! A P!:D

Sir
45 sous la livre tout cet été, se vendra Robert Borden et a«* collègues en 
bientôt à 56 et 60, s’il faut en croire ‘ sont rendus à faire chanter leurs ad- 
certains fournisseurs. versairee, qui s’opposent & l’adoption

Pourquoi le gouvernement fédéral de telle ou telle mesure lu'ils croient 
ne lèverait pas l'interdiction qui af- contraire aux intérêts du peuple: “Si 
fecte la fabrication et la vente de la vous ne faites pas ceo., disent-ils, 
margarine, un produit çu'on peut ob- nous allons être obliger de faire ce- 

; tttÀr 4 des cumltrium* feamsamp ptm ; mT
ruifconnables que le beurre et qui en Les libéraux n’ont r en à craindre 
constitue un succédané excellent 7 La de ses menaces, car le ministère a 
margarine se vend aujourd’hui 22 épuisé toute la série de turpitude- 
sous la livre en Angleterre. Même si qu’il pouvait commettre, 
nous étions obligés d’en payer 30 ici, j
ce serait encore mieux que 1« prix POUR DEUX
qu'il nous faudra bientôt payer pour

S’il faut en croire une dr .e d'Ottawa, toutes les usines
raient sur le

point de fermer k un portes pour une période indéfinie. Par con- 
.-équent. les personnes qui travaillent encore dans ces établisse­
ment.-' devront se chercher de l'ou n si elles ne veu­
lent pas crever de faim, l’hiver prochain.

Nous avons de à noté le *<-:t le cette mise à pied se produit 
juste au moment où les ministre- fédéraux -e préparent active­
ment à mettre en vigueur la loi de cor.-cription adoptée au cours 
.;e la présente session et qui n’atund plus que le bon vouloir de 
ces messieurs.

Durant les de l’industrie des munitions au
Canari, le gouvernement Borden nous représentait les ouvriers 
auxq els elle fourr.i- a.t de IVn.ploi comme des soldats aussi né- 
c( - ires à la cau-o commune que ceux qui se battaient alors dans 
le tram-h de France et de Belgique. La femme capable de 

k nent . obi - < i tout autre projectile du mê­
me genn , • h ■ Lne rivalisant de zèle et de patriotisme

irs de la Croix Rouge. Bn I . ei gouement fut tel qu’- 
io rrw.nfininf.c trop sensible- pour supporter sans

pouvoir manger autre chose que 
pain sec.

du

COINCIDENCE

“Il faudrait pourtant s’entendre, er 
gote l’Evénement. Le premier m:ni
tre du Canada ne peut pa- être à 1: 
foL autocrate et sans énergie. Sir 
Robert Borden n» peut pas être à la 

Une dépêche d'Ottawa annonce la foiK tyran que l’on dit et l’homme 
fermeture prochaine de toutes les a- malléable à merci que l’on prétend.” 
Y res qui fabriquent encore des mu- I Quoj qu’il en soit, de l'énergie et de 
dons pour les alliés. Si cette nouvel- ], “poigne” — donnons à chacun ce 
le est fondée, cela signifie le chômage qui lui est dû — M. Meigher. en a pour 
forcé de milliers d’ouvriers aptes au deux. Alors ... 
service militaire et inclus dan* la pre- ,

lÜ-g

LES ENROLEMENTS VO­
LONTAIRES

LEB1JVNC & BOISVERT
Avocat*

I. ALFEED LEBLANC. CJL 
EDOUARD BOISVERT. L.L.L

Edifice Banque Hochelaga 
143 Rue Well'ngton. Sherbrooke, Qué.

• mière classe des conscrit* canadien*. ïLANEUR.

L’OPINION DES AUTRES

LIBERTE POUR TOUS

avec ses
un bon nombre de mondaine

accordée aux anticonscriptionniste.- 
dont le colonel Fisher admet la pré 

(Le "Devoir”) eesce, par miliers, dans le corps ex-
Le général Steele prie le maire de péditionnaire?

V/inmpeg d'avertir le public que La liberté d’opinion existera-t-elle 
“tous les soldats canadiens qui sont pour tous?

cription”, et il accompagne cette dé- venir et publier au pays les lettre? 
claration de phrases à effet sur le de- des officiers et soldats qui ne veu-

(L”4Etoile”, de Lowell)
Nous n’en finirions plus fi nous ci 

Lons toutes le» blagues débitées su. 
e compte de nos frères du Canada pu 
la presse on te-jeune.

L'Ontario se pare des plumes ci 
paon comme dans la fable de La Fo 
aine. Ce sont ses immigrant», frai: 

déballés d'Angleterre, qui ont groesi 
le chiffre de ses enrôlements volon­
taires. Se targuant de son patriotis­
me et de son :mpérialisme. l'Ontario, 
grâce a cet appoint d'outre-mer, fait 
la moue à Quebec, et dans leur pré- 
endue supumatie, les Ontariens in 

sistent pour se comparer à la seule 
partie française du Canada qu’ils on 
> soin de mettre dans une catégor: 
à part. Mais quand une petite pro­
vince, tel le Manitoba ou la Saskat­
chewan, donne un nombre de soldat 
humiliant pour l’Ontario, celle-ci 
'rouve “qu'il n’est pas . âge de diviser 
e Canada par sections.” Il n’y a au- 
•un bénéfice dans le procédé, “sauf 
•uand a différence a une signifies- 1 

tion. comme par exemple, Québec,' I 
(Le “Mail”, de Toronto, le 23 novem- ' 
bre 1916.)

On ne peut nous taxer de fausser la j 
vérité, car ce sont les journaux de 
Toronto eux-mêmes qui ont établi i

Dentistes
Dr. LUDGER FOREST Médecins

Cnirurgi-n-isenaste 
Edifice Métropole, 20 rue Ring 

Telephone 396

Dr. VALMORE OLIVIER
Un. r urgicn-Uenust» 

Kdifice Olivier 
Angie K:ng et fi'el.iagîoa 

Téléphone 261

Dr. A.. LEBRUN
Ch. -urg an-Detliste 

Ancienne icsidence du Dr Robinson 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 
Téléphone 174 Coaticook, Qui.

P. D. ALTHIER 
Litraire-l’apelier

tue sur 150.000 recrues enrôlées dan 1^» Rue Wellington Sherbrooke
.Ontario, 1 08,000 éiaient des immi- '
grants anglais. Ai'chitectea

JE QUE LES FEMMES 
PENSENT DE BORDE:

AUDETTE & CHARBONNEAU
Archi tecta»

Montre* :—Si>4, rue i>orcheater-Oue»t 
TéL Uptown 6134

Sherbrooke : 37, rue King,Ta. Bell, 947

ne autre a.ssociation de femme 
apparentées aux soldats pro­
teste contre le bill de la fran­
chise électorale.

Comptables _
BELANGER & BEGIN

Auu, u iur»-uomp iao.es 
Edifice Irenes-, 155, rue iVeUingtoa 

T.'ïléphone 567

•vins vrai que,

Lo con.-crÿtion ayant 
i, iu> prétexte que les

- ur . pavé plusieurs milliers 
: qu’on dé-ijrnait autrefois 
~ *£~ ^’accélérèrent.

ts no fabriques de

gouvernement et sa politique. "Bor-
>nt pas d« la conscription et disent 
pourquoi?

A quoi nous ajouterons simplement, 
pour le moment, deux réflexions:

en attendant

(Le “Soleil”)
La raison invoquée pour accorder 

lo Douse heures après le moment le droit de vote aux quelque» milliers 
où le “Star” publiait la déclaration de soldat» qui n'étant pas citoyens ca- 
Steele, la "Gazette” donnait une dé- nadiens, se sont enrôlés dans les con 

a%eCc * cia ration du colonel Fisher, conscrip- tingents canadiens c’est, comme vous 
tionniste lui aussi, qui 4-t que “les n'rai doutez pas, une raison miroitan- 
deux-tiers au moins” des soldats du te de tous les plus beaux feux du pa- 
corps expéditionnaire voteront en triolisme!
: a , eur de la conscription. Ils se battent pour le Canada; ils

r “J».ix-*'ers su moins” du co- dtuvent donc avoir le droit de guider 
lone! Fishher au “Tous” du général ,es detticées du Canada. Voilà la 

m i-ge n cela prou- ! Prétention invoquée, 
ve, à tout le moins, que le sentiment Te sophisme est alsémer. 
des soldats est chose discutab e. jour.

2o S’il est permis aux conscrip- La conclusion logique, de ce prin- 
: tionniste» comme Steele, Currie et cipe serait alors de choisir pour pre- 
Fisher de donner publique ment leur mier ministre et membre» du cabinet 
avis sur le sentiment des militaires, le* généraux et autres chefs qui se 
Kir le fond du débat et de motiver sont distingués sur le front, 
cet evis, la même liberté sera-t-elle Si sir Robert Borden, Monsieur

Meighen et les autres copains tories

la,gary, Alla, 13.—L’associati 
es parentes éloignées des soldat 

(Great War next-of-kin association 
i adouté hier soir une résolution qu 
era envoyée à Sir Robert Borden e- 

qui caractérise comme injuste et ar-

-------------:o:-------------

ALLAIRE & LEBLANC
Audit, urs •! .omptaOies 
^gentft d as-urances

LuiliCc Banque Nationale
87, rue Wellington, Telephone 198

Ingénieurs Civil*

CAMP D'ENTRAINEMENT

ARMAND CRETEAU
Arpenteur Provincial 

Édifice Banque Hochelaga 
TéL 995

Bureau ____
143, nie Wellington,

MIGNAULT & MIGNAULT
Uigcn.«urs C.*i.s et Municipaux et

AMERICAIN EN FRANCE *"*>*■<**■

Dr. L D, TELMOSSE
Médecin-Chirurgien 

interne de i Hoi«.-Dteu d*
Montréal

'f4L50—Angle des rues Main et Pin

Un détachement d'artilleurs y est 
arrivé et s’entraîne au manie 
ment du fameux 75 français.

Téléphone 480 
In», écrions, rapports et arpentage» 

de tous genre»
I. O'C. MIGNAULT, i. C. Arp. Géom. 
L. G C. MlUNAliLi. Art». Géom.

sont convaincu» de 1» doctrine 91’ils 
proclament ils ne devraient pas hési­
ter, «n vertu d» ce principe, à se dé­
mettre et à proposer pour leurs suc- 
ceamurr des personnages ayant fait 
leurs preuves au front.

Mais le patriotisms de ces Messieurs 
n» comporte pas 1746» de l’immola­
tion. Dans leur caboche ils peraoemi- 
flent 1s Patriotisme exetastrement 
par suite, le patriotisme consiste à Igs 
servir, eux, lean; pompes et leurs oeu­
vres, et leur* ambitions!

(Service de la Presse Canadienne) 
Camp d'entrainement amène a 

n F rance, 13.—Un fort contingent r 
art i Me rie américaine a rejoint l’a 
toc exredit:onna:re américaine e 
’entrame s. ms la direction frai 

:aise. Jusqu’ici on avait défendu di 
mentionner l'arrive* de ce contingen 
Le» artilleurs américains se server, 
du dernier modèle du fameux 76 frsn 
çais et des howitzers de six pouces. 

-------------;o:-------------

—Si voue vofllrr louer one résider 
nent, etc-, servez-vous des “Petite* 

ee. ou une ctuonbre, et un cmplacr 
Annonces’1 de LA TK'OCNR.

—Si vous voulez retrouver un objet 
perdu ou annoncer un objet trouvé, 
servez-vous des “Petites Annonce»” 
4e LA TRIBUN*.

DEBOUCHE LE NEZ,
GUERIT RHUME OU

CATARRHE

Pour 30 JOURS SEULEMENT

Je donnerai dix pour cent 
d'escompte (.rabais) sur toutes 
nos chaussures, caoutchouc blan­
ches et autres.Ceci malgré l’aug­
mentation constante, à part que 
nous donnot*» toujours pour 
$2.00 d’ehat un billot pour le 
théâtre Priitoesse.

JOS. FRESNE
62 rue King

COMMENT OBTENIR UN 
SOULAGEMENT QUAND 

LA TETE ET LE NEZ 
SONT OBSTRUES

Dr. J. D. LLMAÏ 
Bureau sa residence. 20 rue Brooii 

_ Toi Beu 1432
Ex-interne à l’Hôpital Beaujoo d* 

Paris, France
Membre des Congrès Intemationttti 
Traitement spécial des Ma!a .;e» tu- 

curables — a’occuptw? de la médeci­
ne générale. Spécialités — Maaiie» 
des Femmes et Chirurgie App*J 1* 
jour »t 1» nuit

Dr. G. A- CODERRE
Médecine generale : Maladies du

femmes et des enfanta 
Bureau «t résidence, 49 A.eiindn 

Tsl. Bel] 896

SHERBROOKE SANATORIUM 
AND CONVALESCENT

HOME LIMITED
87 Drummond Rbad Phone 1624

srasrer

-*

cj.,coars pour

• rai.-nt faire les 
• • - ic qu’il» pensent de

1 Comptez jusqu'à einqoante? Votrv 
froid dans 1* tète ou catarrhe dispa­
raîtra. Vos narines se débloqueront, 
les passages de l'air deviendront li­
bres et vous pourrez respirer à voir* 
aise. Plus de reniflement d’éternue­
ment, d’écoulements muqueux, assè­
chement ou mal de tête; plus ds dif 
ficulté à respirer la nuit 

Procurez-vous une petite bouteille 
de Ely's Cream Balm cnez votre phar­
macien et appliquez-en un peu dans 
vos narinea Elle pénétrera dans tout | 
les passages de la tête adoucira »t 
apaisera Tes membranes muqueuses 
enflammées et vous serez instant* 
nement soulage. Guérit le rhums d»

BANDITSLE CHATIMENT DES

(Le “Canada")
Conçu dan* l'hypocrisie et l’iniqui­

té, le gouvernement Borden, après 8 
année» d’adminirtration en temps de 
p»!x. marquée* par l’tertmvngane». 1» 
corrupt)ors la ruina économique du 
paye, evunonce un» administration de 
guerre de trois ans, par le vol. In ty­
rannie, le bâillonnement du parlemen»

ïih uieff&m&nt 'fon *w w» « d» tst» k
TU

EN VENTE PARTOUT 
'T’tL.1» presse, T»b»oluti*me »t

... , , ,__.. ,! an cerveau et le catarrhe comme par ma-violation du seul droit qui reste» au restez —_____ ________

par eux-

POUDRES NERVINES 
£E MATHIEU

PvUÎRES NERVINES
D* M ATM! RJ 

fera feMMfek» « Nfcnip

J. J. GRIFFITH
Omiplablu. Auditeur, Encanteur 

Edifice McManamy 
126. rue Weiongton.

t
il

- OMER BIRON
Notaire

AgmtA*? JerTe* «t Bai»de H Couronr.e
BJ?r??iJC<llîic* McManaa., Ta

1
f;,!

I; ■
ra
I I
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à

W. C. TRACY
Avocat

Edifice Poatré, Téléphone 566
167, ru* Wellington. Sherbrook», Qué.

UONüU- FOREST, LL. la
Avocat

Edif.ce McManamy, Chambra &,
Telephone 115

125 rue Wellington, Sherbrooke Qué.

H. J. DUFFETT
Avocats

125 rue Wedington
Burea^SIS HCidence; 83Sw deCré*Ec^, . 4,

— 158 rue Wellirgtoa I
Téléphone 795

..«■n,
I
11
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I I

EUGENE GERVA1S---- -
____  Notaire

Argent 6 prêter, maisons et terrai 1 
vendre ou à écharpé»” * " I

|nt v 
puis

F te H 
Ten

ef
Jaqui

tr
m

but.

Dr. L. C. BACHAND
SFECIALlbii,

Maladies des yeux, des oreu.e», de 1| 
gorge et du nez.

Heures ds Bureau 
10 à'12 A.M. * a 4 PJL

A l’Hôpital Général St-Vincent de 
Paul, 8 à 10 A.M. 

Consultations speciaits *atr» 1» 
heures de bureau.

Dr. L. C. BACHAND 
Edifice du Record, Eue Wel'mgtn 

Tel. 873 j.

|risn
krs d 
Bit d 
pr>'? 
line 

1rs ct| 
p da 
Hi 11 
|est u

(pas; 
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ft-- W. A. FARWELL
Spécialiste

A i'BôpiUil Protestant 
Maladies aasyiMBktfe nez, dss orei2»
87, Avenue Dufferia^'f^léphone «T
Consulterions, tl h. a. m. à 12 h.. 1 h.»

4 h. p. m.
_ A*tras heures par appointeneat

J. A. DARCHE. M. D.
Spécialiste

Maladies des yeux, des oreilles, it 1* 
gvTgs s» du nez

49, rue King Télépbon* «4

W. BEGIN, M. D.
Médecine Generale 

Spécialité ; maladies des yeux, iet 
-j oreilles, du nez et de la gorge 

Téléphone 379 47 Rue Brooki |
Parc Racine
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Un sanatorium incorporé. Un en­
droit de repos à la disposition de tous 
les médecins de renommee. Les pa­
tients restent entièrement sous les 
soins des médecins choisis 
mêmes.

Teiephoo* 71

Sherbrooke 
Cleaning ë Pressing Parlor* 

TéL 1562 251 WeliinâWi
Expert» tiMnm repara ;,o.i -- •*

1 temenu pour dames et me»a.e-ra. 
Aepsrauons ds toutes sor.es. m»- 

fess refaits, ravaudage; fournir** 
nettoyé*» «t refaites sur ds nouveau

'oui notre trsvall est fait par m 
parisien ayant une vingtaine d »nno« 
4’expériencs dans c* genre de 
et ayant résidé dans Ms prindp»*» 
rentre* de l'Ftmro*.

t
Tous
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[s PAYS NEUTRES 
PRESQUE TOUS AUX » 

GAGES DES BOCHES
L'ashington, 14. — Presque tous les 
%, neutres sont aux jrages de l'Al- 

aene. dans la guerre. La preuve 
npiète »le ce fait est aujourd’hui 

1 ]es mains du secrétaire d’Etat
Tout1'dépendra des circonstances 
nr qu’elle soit rendue publique. Si j 

révélatiora faite? au sujet de | 
Ije donnée par la Suède à 'Allema- 

. iffisent comme avertissement.
. je les autres neutres s’amendent, 
V sera pour le mieux. Si c’est le 
kraire qui arrive, les Etats-Unis a- 
font au sujet de certains cas, a-t-il 
I anoris de chefs de l’administra-

t botte* pour 2flr
Frbrli’u# *»ni« !#• rontrèle 4* 

BOtiTernemriit

appris _
aujourd’hui. Plusieurs des diplo- 

neutres, en cette ville, sont é- 
. et jans au moins un cas, le dé- 

K’ement d’Etat à plus de preuves 
1- . )ji « :i faut. On a trop par-
Icontre l’embargo placé sur les ex- 
Itations, psr les Ktals-Unis, rn&i-

^itTn^cr dké I L’ALLEMAGNE ET SESi, , les statistiques données mon- u it tl WUU
Ln’t que le pays du diplomate «n 
i tion avait fourni sur une grande 
Jelle des vivres et des produits à

■ lilemagne. ________

Bien manger 
c'est bien vivre
Joalasr* d* «*o ptaUtr «érU*> 

ble avec

M. PÜINLEVE 
AOWiANISE 

SON CABINET
, L’obstacle opposé au début par 

le groupe des socialistes radi­
caux est disparu sur représen 
tation.

CHEZ M. POINCARE

I CAMPAGNE SOUS- 
MARINE ALLEMANOE

décroît ::::::::

( Service de l’agence Reuter > 
Paris, 18.— M. Painleivé a réussi à 

organiser un ministère pour rempla­
cer le cabinet Ribot. Pendant quelque 
temps le groupe socialiste radical pré­
senta un obstacle à la formation d'an 

i ministère, spécifiant que les cinq 
! membre» socialistes radicaux du ca- 
! binet tel que choisi par M. Painlevé, 
j ne feraient pas partie du cabinet dans 
leauel les socialistes unifiés ne se- 

; raient pas représentés. Ces hommes, 
'MM. Renoult, Vincent, Besnard, Re- 

• f|TT{*n nrti m AltrrC n>>rd et Long informèrent le parti 
! Îî S r.\ n I ! l'i r\ (îu’lls “''aient accepté leurs partefeuil- LU I I UU I ULI I ligUUU ]a8 avant que le parti rapporte sa dé­

cision et qu’ils étaient maintenant en-

La„;. 14. — Le “Temps” enregistre 
■ fret d’oû
“de la guerre sous-marine. Ces nom­

es sont extraits des communi- 
. à: glais et français réunis pen- 

I tat vingt huit semaines, c’ets-à-dire 
Jluis l’entrée en vigueur de cette
a- - sans merci, ... . .̂..* ..—-
® Tenant compte de ce^ que 1 activité j Lorraine, il s’est borné à re-

' cette guerre peut s’apprécier su»- j connaître lan éeessité d’une solution.

Paris, 14. — A l’occasion du 60e 
anniveisaire du chancelier Michaelis, 
on a pu \ oir, un ■ fois de plus combien 
le chancelier de l’empire pouvait comp 
ter sur la sympathie des milieux con­
servât surs, tandis que cet anniversai­
re a été enregistré par les journaux 
liberaux, malgré les formules* d’une 
politesse oblig. e‘, avec une froideur 
caractéristique La déclaration récem­
ment faite par le chanclier, le 7 sep­
tembre. à Stuttgart, ne parait pas, en 
effet, devoir apaiser les rancunes des 
libéraux. Le “Berliner Tagblatt” re­
lève1 l’ambiguité de ces déclarations et 
déclare que le programme du chan­
celier ne révèle : n, et estime que 
Michaelis n'a rien dit de décisif sur 
la réforme du suffrage prussien. Sur

i gagés d’honneur à demeurer,
M. Painlevé a présenté les nou- 

j veaux membres hier soir à M. Poin- 
| caré
FORMATION D'UN

COMITE DE GUtHKE
( Service de l’agence Reuter ) 

Paris, 13.— Un comité de guerre 
français qui sera composé du premier 
ministre, du ministre, des affaires é- 
trangères ,du ministre do lu marine, 
du ministre des munitions et de quatre 
ministres d’état, èst institute par un 
decret publié aujourd’hui dans le Jour­
nal Officiel. Le ministre des finances 
prendra part à la réunion lorsque son 
département sera affecté. Les géné­
raux de l’armée et les amiraux de la 
marine asisteront aux assemblées aux­
quelles ils auront droit consultatif. Les 
fonctions et les attributs du comité se-

■ o ]e nombre total des attaques et saris (jjre aucunement quelle solution ront définis dans un decret qui sera
■ efficacité d’après le nombre des ; jj suggérait. En somm \ Michaël is, publié plus tard par le premier minis-:efficacité aapres ie nmnum >■<■•■■111 Sugg..r.......................... .. .... . .

réussies, une courbe peut fc!on ce journal, continue une politi- tre.
é tracée facilement par les rhif- . nUt formules qui ne ignificni rien.

maxima atteints hebdomadaire- ; ]ja prise de Riga augmente l'assu- 
inL ! rance des pangermanistes. “Nous es-

-, . t ^ jg pérons, dit le Ickal Anzeiger du 6 sop-
IPans la semaine 
\rs dernier le nombre dos attaque? 
Bit de IM et les navires coulés de 72. 
s-i.j jl y a régression dans la se- 
I ,.. firlisant le 22 avril, 99 atta- 
ros et 67 navires coulés. On enregis- 

dp-.s la semaine finissant le 6 
115 attaques et 75 destructions, 

jt an maximum qui ne fut jamais

tembre, maintenant que Riga est pri­
se, que l’aigle russe sera .pour tou­
jours écarté de ces antiques établisse­
ments de la bourgeoisie allemande, ner; Litigation, 111 
Nous pouvons nuu en remettre à no- pensons, Pierre Massé; Inventions, J 
tre admirable commandement militai­
re et à nos admirables troupes. Si 
nous écoutions M. Wilson il nous

Les noms de onze sous-secrétaires 
d’état dans le nouveau cabinet ont été 
rendus publics hier soir. Cinq sont at­
tachés au département de la guerre. 
Ce sont. Service médical, Justin Go- 
dart; Aéronautique, J. L. Dumesnil; 
Administration générale, docteur Mou 
rier; Litigation, justice militaire et

faudrait sacrifier la dynastie des
. , z- in Ilobcnzollern et nommer un gouver-IA pré* 1» semai»* finissait* nement au goût; du démocrate de

lin, ï.i attaques et 1 d . Washington, avant que ces messieurs
jL'activite diminue^ipresque^r^ul.è- j C0»1S<.nL, nt_ a s’entretenir de pu•ix a 

mcil-.\01c1 les maxima ° v ' vec nous. Mais notre épée est 
ette 6enlalnoQ f leur instrument dont nous puissions

1er juillet 59 attaques, 39 d st ; user pour amener cette paix.” D’a-
rès uni

paix,
r .. . , , r 40 • |.r« it lé; d • Berlin au BandISemaine finissant le o août, 4» jy jq septembre, une réunion politi- 
Itaqucs, 29 destructions. (me, tenue récemment à Berllh, aurait
ISemaine finissant le 19 août, 41 a - une résolution, exprimant ia
ru ■ 29 destructions. coni •'««-1
lllnfin, semaine Unissant le - . p- p0ir qU il procUTcait ..upeuplealle- Inbre, 36 attaques, 20 d^truct.ojun ^ ^ : Hindenbu^ PD.après !
[On peut dire que depuis a p ]e Deutsche Korrespondenz, le sens de | 
L,;. me -. la cuerre smje-mani» su-, ,te r 0iUl; d’inviter te chan-!
'■ un déclin reÇul;€r- œlier a dissoudre le Reichstag et à se

nouvel echec de la guerre sou. mettre, lors des nouvelles élections, à
ne peuvent provenir de deux sour- a du mouvement contre la ma- j 
** épuisement du materiel et jorité. La Gazette de Francfort croit

ne', allemand et deve.oppemen m-me dans certnins milieux, le 1
-vgressif et méthodique des moyens , v( ^ im;. I]W Michaelis
k comlrattre les sous-marins. Les na- ,e r-je d,un d ctateur.et gouver-
ires neutres quoique non armes pro- . Reichstag, jusqu'à la conciu-

L. Breton.
Les autres sont: Intérieur, Victor 

Peytral; Finance. Paul Bourely ; 
Commerce, Paul Morel; marine-mar­
chande et transport maritime, atta­
ché au département du commerce, A- 
natole de Menzie ; Blocus, attache au 
département des Affaires étrangères, 
A’.bert Metin; Beaux Arts, Albert Da- 
limier.

-------- :o:--------

RECOMPENSE 
DE DELOYAUTE

nât sans Reichstag, jusqu 
on de la paix.
Les journaux du 9 septembre an

nt la fondation en Prusse orion 
!e, d'un nouveau groupement poli­

ment aussi de ces moyens, car ils na-, , .
Lent dans les secteurs surveilles | T^ ^umaux
Lr nous et entrent dans nos convoi- Pruss ori< n-
[ Sans doute la reprise de 1 activ ite , , ; ,.tniv
t possible. Déjà des torpillages se ti e à ia tgte duquel on trouve î an- 

.oduisent à des certaines de milles ^ directeur de la Banque foncière. 
L cotes et on annonecque les A. - Ka!ip connnu pour .-campagnes 
Lr. is construisent des croiseurs sous ;en.< s , ro I; Utmann-Holl-
lanns destines à attaquer le com-

Le chef socialiste suédois Bran- 
tigg ne ménage pas les ambas­
sadeurs stupides qui ont mis 
la Suède dans le pétrin.

PAROLES ENERGIQUES

marin est éloigné de sa base d’opéra 
tien moindre est son rendement.

B VERRE D'EAU 
AVANT DE MANGER 

TOUS LES MATINS
hassez le poison de votre organisme 
chaque matin et vous serez frais 

comme une fleur.

( Service de l’agence Reuter ) 
Londres. 13.— Le Daily Mail publie 

! une interview de son correspondant A 
"‘amar Brarting 

socialiste affir- 
ministne des af-

CV faires étrangères Lindman n’était pas
de ‘ Patrie informé de la coutume de l’ambass*.
tion consent i.e ‘ 'L ‘ , deur suédois à Buenos Aires de per­
le a majorité du Reichs.ag Lettre aux messages allemands co-

tem.ances réformistes . difiés de passer par la légation sautde compromettre la resistance natio- ___j_________ 1___ 5______

Tous les jours vous faites le net- 
tvage de votre maison pour en chas- 
ir Ig poussière et la saleté qui s’y 
mt aaumulécs la veille. Votre corps 

maison dans laquelle votre âme 
t, se remplit aussi toutes les vingt- 
latre heures d’impuretés et de pei­
ns. Si seulement chaque homme et 
laque femme pouvait se rendre comp- 
des merveilles qu’on obtient en bu­

rnt de l’eaturhaude phosphatée, quel 
ureux changement se produirait.
Au lieu des milliers de filles, t de 
mmes et d’hommes maladifs, à Pair 
lémique, au teint pâteux ou terrèux; 

lu lieu des multitudes de ‘"ruines ner-

! prendre la peine de prendre connais­
sance du texte.

Il est devenu ainsi impliqué dams un 
scandale de premier ordre par suite de 
sa confiance en l’Allemagne. M. Bran- 
ting aurait dit:

“Notre obligeance a été récompensée 
par une honteuse déloyauté.

Notre faute a été une stupidité é- 
norme, rien de plus.

Les Allemands nous traitent de “bê- | 
,1 " ... „„„ tas de Suédois”. Cette erreur colossa­le Reichstag (jui continue sous un o ^ démontre qu’ils avaient estimé à 

veau masque.’ ^ sa jugtg valeur l'intelligence de nos
j ambassadeurs.

"j n A ! 5nc Dfif'un Tous les Partis ici ■‘unissent P°urr ftorMUéîlïUL CllLuL répudier les ministres oui nous ontj ItWl WWV-l.e. _çt jQuer un ^ milU noUi
SJjY CTITO SltJIC1 ue pouvons nous plaindre d’aucune des 
AlJ \ Lî .al d'IllIlO mesures prises par les Alliés iorsoue 

nou.- tvons des ambassadeurs capables

nale.
La Gazette de Francfort accuse le 

nouveau parti de duplicité. “Rien 
n’est plus méprisable, dit-elle que la 
méthode qui consiste à prêcher l’union 

1 tout en accusant d’antipatriotisme la 
majorité Darlcmentaire, qui représen- 

; te 'les deux-tiers des électeurs aile 
i mands.” , , ,

Le Vonvaerts dit: “C’est la lutte 
contre la réso ution de paix, votée par

LES INDU: : RIALS WORKERS 
OF TI?E WORLD AURAIENT 
DEPENSE P US DE §100,000 DU 
1ER JANVIER AU 1ER AOUT 
DANS CE BUT.

de te les stupidités.”
—-------- :o:-

NOS COURRIERS
, 1 Chicago, 14. — Un examen des ar-

teuses, d’épuisés, d’abrutis et de pes- hiveîl dl,s Industrial Workers of the ]le n u
m-t. s. nous ne verrions partout que v rl ; dans le .aid fait parles t j-j^tc de Mlle Grenier, diman

gens aux jçues coloreet,, à la mine autcrités fédérales, la semaine der-| ta­
nière, a révélé le fait que le bureau de Au>on n’miMie pas que PexpoBétion 
cette ville avait débourse ^ plus ae ^ ^ y]arbleton aura lieu cette année le

19 courant

Suite de la deuxième nage 
avec le 117ème, fut blessé et transpor­
té à l'hôpital génénal de France.

-Mlle H. Lépine, bu*., à Lime Rid 
de Mlle

ans.

nie et optimiste.
Toute personne, malade ou bien 
irtante, devrait boire chaque matin 

.vaut le déjeuner, un verre d’eau 
haude avec une cuillerée à thé de 
Limestone phosphate” pour chasser 
e l'estomac, du foie, des reins et des 
ix verges d’intestins, la matière in- 

--igestibTe du jour précédent, les fer- 
tnentatinns acides et les poisons, net- 
fcjiiüt. adoucissant et rafrachissant 
|nnsi tout le canal alimentaire avant 

ntroduire d'autre nourriture dans 
esUimac.
Les personnes sujettes à la migrai- 

le, à l'excès de bile, à la mauvaise ha- 
lome et aux rhumatismes, par suite 
t la mauvaise action des rhumes; et 
ariHulièrement celles qui ont le 

èmt pâle, jaune, et q'<i ont souvent la 
•or.s pation, devraient se procurer un 
quoi) de livre do “Limestone Phospha- 
ie" a ia pharmacie ce qui ne coûtera 
l'as qrand'chose, mais sera suffisant 

ur démontrer le rapide et remar- 
lable changement qui s’opère dans 
santé et l’apparence de ceux qui 

pratiquent ce nettoyage interne. Il,--- - mor v,^ 
faut se rappeler que la propreté inter- j biliser le

§100,000 du 1er jav. au 1er août.
Les fonctionnaires du gouvernement 

ont été informes que cet argent avait 
été confié à William D. Haywood, se­
crétaire executif de l’organisation.

livres d: montrent aussi que le 
nombre actuel des membres est de 
90 000 ayant augmente approximati­
vement de 1,000 pour < en* dans trou

La somme susmentionnée d’après

WINDSOR-EST
_M. et Mme Désiré Dubois, font

part à leurs parents et amis, de la 
de la naissance de leur septième en­
fant. baptisé sous les noms de Jo­
seph. Lucian, Conrad. Parrain et 
marraine, M. et Mme Emilio Mercier,es ertrees relatives aux dibou oncie ,, 1anp, l'enfant, 

nier*.-, aurait ete dépensée.pour^des .ffud; dernier, MM Eugène Roy,
gloire, 

Canadienne du 
St-Geor- 

de

mer G. aurait, été dépensée pour o- ^jcudi dcrnier. MM Eugi 
“but de défense et la P^' ^ Xute automobiliste et Armand 1 
journaux; mais il n,y. f®,r ?ndlr«-. 1 comptable à la banque Canad qu'elle servit surtout à fairQ in 'rre- {;oimJnePBC> gp aont rendu* à
temént de la'prepagande en faveur de 
la cause allemande.______

L’admit istfa teur d» res Hoover 
d'ordonner aux n

aux raîfineurs et aux

p-„s <ie Windsor, accompagnes 
Mlles Florence Provcncher et Cora
Roy.

. m

Les Experts des Métiers 
Alliés Disent au Pays

Que les Intermédiaires Extorquent des Millions 
de Dollars au Public Acheteur tons les Ans.

IL y a matière^ réflexion dans ce que ces experts nous disent, et si 
vous cherchez à réduire vos dépenses, rendezvous à l'un de nos 

magasins commodément situés—ayez un entretien avec noos, faites no­
tre connaissance—examinez les tissus que noua offrons pour quinze 
dollars—regardez bien les vêtements finis et prêts à livrer, comparez 
nos valeurs à celles présentées ailleurs—si vous faites cela, nous-som­
mes persuadés que vous achèterez de nouveaux vêtements (Pantorrme 
'Faits sur Mesure” à la façon de la English & Scotch—“Vous mettrez 
dans votre poche le profit de rintcrmédiairc.”

Vous, messieurs, qui avez l’habitude de vous faire habiller par des 
tailleurs qui vous demandent des prix fantaisistes, et vous aussi, mes­
sieurs, qui portez des vêtements “Tout Faits”, mis en stock par ordre de 
grandeur, seyant mal et qui vous coûtent plusieurs dol- v 
lars plus cher par vêtement que cerix qui sont confec' 
tionnés à la English & Scotch avec du tis^u anglais choisi
par vourmême—“venant directement des filatures”—

" " %

faits pour vous à votre goût.

Complet eu Pardessus

Meilleure

Qualité

rfnrr HMI ■IIP.'I I

ÇQ

Moins
Cher

Fait sur Mesure

N
IOPS faisons des “Vêtements s tir Mercre” au même prix, cette sairon, que l’an der­

nier — $15 pour un complet ou un p- -.iposu* — nous croyons que les vêtement» ée

le English & Scotch Woollen Co. sont les -euU vèteirontP de pratiqnea “Fartfi gnr 
dans tout le Dominion qui ne coûtent pas plus cher que Fan dernier. L'accroisse ment «Terf- 
ficadtTde notre superbe organisation a marché de pair avec l’augmentation dn coftt «t 
noun a permis de produire, sans aucunement amoir'nr la quaHté, cks» comptot» et panfna- 

nus au même bats prix que lors d?s saison-, pr -t "testes.______

oerent u*.«rrt ^

LMtitn*
ESt . - tf

NI P LUS

0.
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26lSifCarhennfcb
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18 GRANDS ATELIERS DE TAILLEURS AU CANADA

B

■ 1-1 F,H„ »*»lr 4e»l.ntlfkms. de mlKl.. e,0,**î*I ** SSr«nr v« et » e’r.Kr.r «reO. *«—•-
Campagne1 «t» m. at.-c.thwine eut, wcntr^i. 

116 rne Wellington Sherbrooke, Que.

- —Mlle Yvonne Reid, Inst., enseigne
vient d’ordonner aux rla^ t̂^Lur; a l'éoole de Kingbury, et Mlle Jeanne 

importa - repnR sa claiwe, à Flooden., et — r.iurné a repna ea eJflfise. a t looarr..munir de permis j^ ^ , jeUneJ, demoiaolle* pouvant faeile-
voyager par le Pacifique Oar*-

de sucre de se muim e-"“"-■"è.A | jeune»le 1er octobre. Cet ordre a pour but t_«" J , ___
de terminer îa_ spéculation et de s ' - viennent ^ passer le dimanche

^p^ëte^aÎTnŒ: I :, uverr-emant cub.in fro^ i „ .nnon<r, qMW l’automne a’ouvnr.
yr pas les impuretés qui contaminent {contracter t"1P‘u U'^, par’ll E-[ la irèm de soirtm qui fut inUirrom^ie 
1« »ang tandis que les pores de* trente dont la moitié sera | I pendant 1» *»:*«*» d'etq, c«a so .too
Jied» d'intestin* le font. tata-Lrus.

dans leur famille.
\;i pnmp dimancnc, M. 1* CUT*

auront lieu au Casino des rouavea, 
c’est-à-dire, au «winMirenent de 1 é- 
«rli». Ia première sera en faveur de 
l’aasoriHtion des zou*v«s die aura 
lieu à la fm eep^mbre.

—M. et Mme t-aelKte Laporte, de 
Sherbrooke, etaiem. parmi noue di­
manche. en viiote che* leurs nombreux 
parents et ami».

—Lundi le 10. MH# Alice Morin, 
fille de M. U bald Mortn, tailleur, di- 
sait «fhou à sa famiÜ® €it au tDonuO, ci 
partait pour Nioajet. où elle «Btrera 
chez les Révérendes Soeur» Grmes. et 
à l’exemple de tant d’autre», «nbra»- 
«irra la vi<* H»' ^MJU1IB«flî,. 
crif.ces. d** fille» d« St-Vmeent de 
Paul. Nos flicitation» et no» voeux 
de peirevérmee a notre fentüle con­

citoyenne.
_C’est avec plaisir que nous a m:

constaté le retour au milieu ■ e . <■1 
dimanche, de M. Je Dr. J. A- Fîe i' 1 
qu’on avait rapporte jeudi
comme très gnavem. nt • . '
accident d’auto. M. B vue . r 
rendu à Québec, dans l'auio du ' lai- 
rè Arcardin» Morin, conduite r »»- ce 
dernier. M. Boucher fut Uv et dut 
être conduit à l’hôpital, mai: ■ <-t.it 
n'est pas si grave que l’on n >. ; d n- 

bord, puisque dimanche il était <-e re­
tour, chez lui.

—Le B dernier, M et Mme Calixto 
, Deafoases ont eu l.i douleur de | -Anr 
j leur bébé, âgé de quelques nv 1 . Noa

wvmi'wi.th i*’ ■
—Mlle Duples.-is d’Ottawa, est chez

sa cousine. Mme Hilaire Marcotte, 
-.Mme Joivn Thérrien, est revenue

dimanche de l’hôpital St-Vincont de 
Paul, de Sherbrooke, mai* cependant 
sans voir ha santé n'eméâiorer.

—Nou» constatons une erreur dans 
le courrier de lundi. M. l'abbé Carlos 
est allé reconduire non pas son tieau- 
frère et sa bellt-soeur mais bien deux 
don o* garçonnet»; l'un à Terrebcare

COMPTON

azgmum-;__| ---- -
chez les Heard» Pères du St-Saçre- 
ments, le jeune Gaston NoeJ; et l'au­
tre, che?. le» Père» Oblats à Ottawa, le 
jeune Emilicn Roux. En même uenpe 
M. l’abbé Carlos a visité à son pansa­
ge à Montréal, son frjre, résident 
dans la métropole. ï’mdant son absen­
ce, il fut remplace par un Rev. Père 
Rédemptorutii

ciaimrtioq 
1 homme*
à-dl»e lu*
enfants , 
probable,
y*» «mm a ,

irmi ceux 
■rent* bu, 
ire 26,00O 
•» et *n- 
Uj sen,na 
ement do
1 ieti|ir, 
•s foyers,
u de 10,- 
en aorq
d’équipe-

:stos
IDl MA­
ES ONP 
UN MA- 
ANS LU

—Noua î -irorn* à l’avenir à Camp- 
ton. deux messes le dimanche; une 
rnesaeb (ish.- et la grand’m <s-<’ d« 
10 hrs. Notre dévoué curé veut que 
tout le monde assiste à la mes-c Ve di­
manche, et nous en procure les avan­
tages.

—M. Dominique BoVVur, est de re­
tour de l’hôpital de Sherbrooke, depuis 
jeudi dernier. Il est en bonne voie de 
guérison.
—Mlle Winnifred Allô, est retournée 

à Montréal, après avoir passe deux 
mot» chez sa mère, Mme Théodore 
Boudreau.
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LE CULTIVATEUR
+4,4.4.4.4.4.4.4--f «f 4-4-+ ♦-f +-f 4-«f 4*+-f «f «f ♦ • 4--f-f-f-f-f-f-f ♦-f 4*-f-f ♦

U FEBffi EXPERIMENTALE 
DELENIXVILLEETLES 

FERMIERS DES CANTONS

DES CONSEILS
AUX MENAGERES

CONSEILS PRATIQUES POUR L’AUTOMNE

'ErHAGK ET MISE EN CONSTO- 
VE SD ES FRUITS ET DES LE-

Or > t*r*<«b««ocoap3*r le
?ji court aux mesure* adoptée* poor
tire .'education de la femme dans

< - ige et la mise en conserve des 
i fruit.' et des légumes au Canada.

Le besoin urgent de conserver Vas 
i ne rts a été la cause que l’attention 

tournée plus spécialement do eô-
Par nrt» de !*acuité du problème tkm de nos propre» rrairs. car "ou.- ^ pr iuit» avar.ables. Les gou-

; mertaire, de la rareté et de* prix savez sans doute que » plus grande vernero4sr!ts provinciaux notamment, 
des produira, il est dune partie de* grains de legumes et defort élevé

importance capitale.T.por
iltlvatsmra, de voir

legt.aiea et or J)ar ]e,jrs département* d’Agriculture, 
au Canada ont ,nt f^tTevni d’une manière générale

Va ***•-- |/*»s k-a^. «av;«v P. ‘ ^
pour tou* les fleurs dont on se sert

B- ----  d ce qu’autant été importée» des pays aetoei.ement ^ ^>lre l’enseignement pratique au
„ frjits et de legumes posai bée soient en guerre. Lee exportatior- soni m„yen ^ démonstrations qui ont été 

r. « en c .r.-'erve pour la prochaine maintenant imposai! •>* et Kc- prix ae ^l^e* surtout par orgar.iaationx 
. .ne* rigo-r-.•< ■* ’ •' 'dais il y a au«ai nombre de

pluaieurs rapporta. : etonnante. Maintenant, lorsque '
(g-jelTjea conseils relatifs a la mise vous préparez a mettre vos

voua 
lesrumes

« r conserve de ce* produit* vous se- en conserve pour l’hiver, vous devriet 
,oBt peut-être utile-. parce qu’il est choisir et garder une dootaine de vo* 
-Y,r^rr»r’ d’emnlover une méthode meilleura oett ’-av carrottes, panaisraportaot d’employer une met------ ---------------- - ■
•rfaïUibie pour la con«>rvation par- navets, oignora. etc. pour les grains 

faite de» fruits et de* légume». que vous pourrez en retirer. Les raci-
II feu’ continuellement se rappeler rcs dt ces legumes ne doivent pas e- 

!«* quelques conseils suivant»; la pro- tre coupé*» et les totes ne doivent pas 
•ectior. contre la gelée; placer les con- non pi os être jrachçes ou coup«-5 de
____ a a fraîche pour éviter 1a façon a empêcher .a germ.na-.j>r. des
peumture; les garder à l’humidité grain*, le pnntemp- suivant Les lé-
' ur empêcher une évaporaOon excès- games doivent être m.» en conserve

______ __ ...I aMiaa .4 * vsIm- Jà 11-' A',

rones et Ne* panaia se conserveront rature ie permet.
r fi*r» Bêcher m U tempéra- \ Ceux-ci, ®v«c I'attention necessaire, 

zre 'b**' ^ un iejerc anez>
^ • gr**r^n!natk>r.. Lea

prver l€!» grains de deux ou trois

_   __ iTj.t xiiCLwac gr .a w is-ne: a » rpv! , wsc
.éra- Ceux-ci, avec ■ a..er >r. -—-c- . ^..j ^aut e’e?\ une espèce de tai
bai produir-mt ur* ïuantitv co :• ;Jr ,«.^1 on dépo** lea produit» à é

» 01- de gra.ns. \ ox» oevn-z vg- • _ . cht.-, en prenant soin de ne pas

[» : tes ville» et villages qui n’ont eu
aucune ass-stauce sous ce rapport. 

N - conseillons à tout ie monde de 
p r'.curer d* leur gouvernement pro- 

n pectif le» tract* ou brochti- 
rettes concernant le séchage et la eon- 

. nation de* fruit* et des légumes.
Vu le manque de flacons, en craint 

-•>- : n-.e partie de la récolte 
ne puisse être mise en conserve». On 
ignore peut-être que beaucoup de pro­
duits. comme les haricots, les pois, les 
ca- ••.es, le» artichauts suisses, pén­

étre séchés sans perdre de leur 
Le procédé et les appareils 

très simples et il est aussi facile 
r. - et ies légume* que 

de les mettre en conserves; tout ce
tami» 

être
prenant soin de ne pas les 

aux mouches, etc. Par le pro-
_ir empèch** .a germination. Le»

gnon* peuvent se conserver dans mm- cor
1- rte quel endroit sec Lea choux et • .mate», com mores, tt*‘ or.a et ci- .,\ç p^u coûteux et très efficace du
Le «U- --- • être plac- r.age, il e.n facile de conserver les
■dim ii -a'- », ou vomi pouvez couper terrent -ecs avan ta rr. e en co..-- - p, Trmeij Its poires, le» prune*, les ce-
jc uses, enveloppée* dan* ur. papier, ve. n e», les pons le* haricots et toutesiche. Lr» Les patates a grains lo.ver- être .( hef^s . ie ^1, le

rt d’atta-j pris** sur le versant d une collhie |a menthe. etc.

ALIMENTS POUR
LES VOLAILLES

L’aümentation de-

U n ! Les
_ôyen de les garder est d'atta- pn«-

. un» fice.ie a .a racine et le» *us- prodoisant lea plus gross?., phi» um- 
porslre dans un endroit frai». Le cé- formes de vorte jardin. Après le creu- 
ieri et les choux ce Bruxelles peuvent sage, laiasez les patates sur le sol 
être etr.oaltéa solidement ensemble suffisamment longtemps pour secher 
dam- du »ahle. Ce sable doit être hu- et placez 1» ensuite dans un endroit 
mute mai* ne permettez pas que l'eau aussi frais que possible. Il faaV?r.»ui- 
trejehe aux ftniiUes du céleri car la t* y porter une attention constante et 
poemture fera bientôt de* ravages, c-rkever le» legumes pourns.

Vous remarquerez .fie, dar* chaque Nous croyons que les grains domes- 
raa nous dieon* qu’-zne cave fraîche tique*, choisis avec attention et pous- 
ert utile. Caci n’ost pas powsibie si sar.t sous nos conditions ciimateri- 
voii* avez une fourr.aiae d»n* la même que*, donnent les meilleurs rèsu-tats. 
chambre de la cave. Divisez votre ca- J Conservez tout, dans le jardin et 
ve en deux chambre*: une pour la dans le verger. Si vous
fournaise et l'autre pour te* legumes, tout vendre, mettez et. •’sèrve tou: . ndent -gai. ment a des pr.x tre
lia iez te» Vnêtre* de la chambre aux c* que voua pourrez, et ; u-nez .e reste . ..... Quan- au blé qui avait aiv

. rte» ausvi tard que pona- aux * H WH MX. trefois la préférence sur tous les ali­
ke. En tout’emp*. voyez a ce que l’air II noua reste enccre . :e,qae» ' ; ' m-nts, il r.’y faut plus songer. Tout
circule iibreenent et gantez la tempé- letins sur la “< onserva* n de.- au- je hlé propre a faire de la farine sera
rature à un degré aussi bas que pos- ment* et leur mu-u1 en conserve . qu requis pour l’alimentation de ITitm-
►cble tout en évitant le* «ranger» des nous nous ferons un plaisir de distri- me et j; en auTa paa assez pour
r . . .. r aux iam- i-ront la de-

Un autre sujet que l’on pourrait dis- mande, 
ru ter, à cette saison-ci, un. la prépa- \m Ferme Expérimentale 
relion de la culture et de la conserva- noxvüle.

des volailles
vient une qucs.'.on tnquieian.c. i-e 
bi» d’Irde a presque disparu de nos 
marchés, l'avoine coûte très cher, 

ne pouvi 'o.-ge et le sarrasin sont très rares et

de Lcn-

- b( soir,.- du monde même après la 
récolté de cette année. La basse- 

; cour devra donc s'en passer, et les 
1 a\ .culteurs devront chercher autre
i chose.

Mais avant de chercher d’autres 
îgrains, voyons s’il ne vaudrait pas 
mieux employer plus de sons en été. 
On pourrait donner aux poulettes e: 
aux p-'Ules pondeuses une plus forte 
proportion de sons sec» ou trempés 

i et moins de grainv que d'habitude 
T. est en effet plus facile de se procu- 

Mrertréa . 14.— Les arrivage* de POURQUOI NE PRODT ISE/.-\OLS sous-produit» de mouture,
lundi ••on*.staler,1 en lf.00 têtes. Lo F'AS VOUS-MEME \OTF.h PRO-i c,,ruine le son et le petit son, «pie ces 
marché e»t ferme avec la seenaine der- VISION DE GRAINE î produits coûtent moins

1 her, et les volaille» qui courent de- 
! Eors peuvent en manger de plus gros-

RAPPORT DU MARCHE LA GRAINE DE
TREFLE ROUGEPOUR SEMAINE FINISSANT LE 

15 SEPTEMBRE 1917.

nier
Boeuf» châtre* et Taure* de choix, 

1100 a 1200 Ibs- 9 1-4 à 10.
(note* des ferme* expérimentales T.

P'aAsex borne qualité, 1000 à 1100 Ibs.,
P 1-2 à 9.

Généralement, en une saisoa ordi- l g quantités. 
naire, le trefle rouge qui n est po.»
donné en pâturage au:: Irestiaux apres ' ooune itrain, ,

' ' première récolte de ob. ge d employer de ! avoine, de
on sera peut-être j

Boeufs châtré* commun», 900 à 1000 
ba., 7 S-4 à 8 1-2.

l’enlèvement de .a ,,, . - - . , ,. .
foin, produit une recite de g umc hier 1 du sarrasin etc., la ou on peut 
mure Pou ! quoi dore re pas lai- or ce les procurer a des prix raisonna- , 

,*** x trèfle mûrir et en récolter la graine au Mais dan* bien des endroits, il
\ aches de choix pesante», 1000 4 1200 | H de , caapcr p..Jr .r fal v,.a f,.„ • *t impossible de les avoir On de-

n à 8 1-2. de le faire uaitre par Tes animaux, ou *ra «"jpsojmr des cnb.ures de
Vache* d’assez bonne qualité, 6 3-4 à on falt .ouvent, de l’enfouir a meuneries et d e.evateurs

7 1-2. [a cha-rue’ 11 y a de grosses quantités de cn-
\ *che.- de boucherie commune», ■'» 3-4 orê, récolté de graine de trèfle, ob- Mures aux élévateurs de la prairie et 

a 6 1-2. tenue «ur place, a en effet une va- d>-’ P»? Arthur; ces criblures font un
\ aches oommum-s, 6 à 6 1-. if*ur toute spéciale; e !e provient cie P a. i ment se vendent A des prix
Bons taureaux de boucherie, 7 1-2 a pîirrtes qui, par leur ex tenco même, rai.sonnab.es. Dans les moulins du

S- , . , „ ! ont fait preuve d’adaption aux cor- centre-Est, on trouve egalement des
1 aure*ux rt a«*ez bonive «rualite. 6 1-2 <iU| régnent sur la ferme et n ••’. " > nb.ures ^extraiate» du •

h
Taureaux commun», fi à 0 1-4. _ 
Moutons: Les arrivages -•ont d envi­

ron 600 tête».
Atreeeux: L e* arrivas sont d en­

vi rom 4600. Marche ferme 14 1-2 à 
14 3-4.

Veatix : eaux de choix, 10 1-2 a 12. 1 le la graine que l’on obtient par les 
Vcanx de seconde qualité, 8 1-2 è 6. voie* ordinaires du commerce.
Veaux de lait errera». 6 1-2 à 6 1-2. Très souvent on voit des regain* de 

Porcs- Le marché eet ferme. Les trèfle avant une très pauvre apparen- 
lyrrc* de choix de 160 à 220 Ibs., se ce et qui pourtant donnent une recol

dans la localité immédiate. On peut Jlu‘ donnent un mélange presque 
avec raison supp. er vue les rentes V f1 <’ue Ion.Peut acheter au prix

• ',n !*u a P«U Pre'- ^etl /ait
. . grii'. le partie de cette catego-

les. Pour cette raison la graine do trè- r<e aliments est moulue « me.an- 
fle produite 
p us de

r cette raison la graine do trè- a aiim. nus esv momue «nmemn-
uite sur la ferme a en réalité avec les produits de meunerie;
valeur que la majeure partie ! !"‘ 1 st dune perdue pour 1 alim<sn-
»ainA m te» IV.rt nKti2»nf n:»r tOtlOn 065 \OlâJLP5.

ont vendus dé 17 1-2 è 18 
I^s truies S3.00 de moins. 
l,e* •Ug . S 4.00 de moins.

The Wtn. Davie Co. Ltd.

' te de graine avantageuse. Il nVst pas 
rare de voir des trèfles très clairs ay-

Ccs aliments font une très home 
ration, spécialement pour les pou- 
ie; qui gros.-issent ou pour les poules 

été, et ils .sont beau­
coup plus economiques «pie le blé 
D. n* une expérience conduite à la

art au plus de huit à dix pouces de talion < xpunmentale de Cap Rouge, 
, hauteur, rendre plus de cent livres de U - oeuf* des volailles soumtees aux 
graine propre et bien mure, à l'âcre, eribfclres sont revenus moins cher 

‘Un regrain ordinaire produit ordinai 1 o..« 8» r.nnl— nom

CRAMPES D’ESTOMAC

COLIQUES

rem«mt de 150 A 260 livres de graine à 
l'âcre.

Pour la greine de trèfle rouge, il 
faut couper la récolte dés que les ca­
pitules ont une couleur brun ftmcé et 
qu’ils contiennent des graines dures et 

! bien développées. Maniez la récolte
«’V* d'iuteur» sont très atroce». Les avec soir ; n’y touchez pas plu» qu’il 

attaques -«nt souvent wnjdaiiws et | n'est absolument nécessaire; les épis 
liwkjuesfote fatate». I* siege principal 1,-s plus mûrs se détachent des tiges
-<T dans l'iistomac et le» inteatins. Ce* ; qui sont trop secoures, ou ils s’egrai-
affretior» retivah® sont d* véritable* mnt et on perd ainsi une partie 
torture* et elles sont très «savent ac- meilleure semence.
-ompagnree <te «-omBBcments. Si vous Lorsque la récolte a moins d un pied 
êta* sujet à <x* malax-*, il n’y » «|u’un de hauteur, on peut la couper avre une 
seul remette qui vou* guérir*, c’est faucheuse ordinaire, fl est generale.

: ic les oeufs de poule* nourries au 
blé, et ces criblures ne coûtaient que 

• J deux-tiers du prix du bon blé. 
Partie de* criblures peut étr* donnée 
entière et les restes moulu».

On nous a soumis des échantillons 
,1e moutures en charges de wa- 
<r, ns qui. aux prix actuels, pourraient. 
-’’■ me avec une cummtssion raison- 
• able, être détaillés à des prix rela­
tivement bas. Voici quefques-unes 
le ces échantiUfms-criblures de lise- 

,n, t buckwheet creeningsl >26. la 
me à Saskatoon; c’est là un grain 

concassé qui conti<îr.t 96 p.c. <ie liseron 
- ir et de blé fendu, les 4 p.c. restant 

nt des graines de mauvaise» her-
.... i ■■ Saovagi da I1- • w '• 1 n! de iïfférent» gsnre* C’**4 aw

Kowter rH-pui- 72 an» il a établi un Par deux hommes munis de naU-aux a hf(rTle rourrituT.«. pour l'élevage des 
,r~!«Tn« et rnqin qui tirent 1 andain fraîchement lr, ejjo peut être donnée ton-

* . 1---------- * 1 ’/.l c, r v r- rla» ’ •» » * *> or _ . n «  T T _  »  a W »: Tl i nrahxilabte record de guensorB.■ww ne comuùiMm pM «nwre w k-. ~ ou moulue. Un _ auti»_ échantillon
rot- e, 100 Irerea f.b. ■

, ,___ le aux pieds pen ks chevaux et la -tap-a»
ment ou guêrism lé aux pieds pur tes chevaux et la Toronto: un échantillon de petit hlé 

et machine a la prochaine tournée. On avpc ur peu d’avomc et de liseron

rdbstitut» rendu* par «te. marehan«te v'P-vrgne beam res; deux(T'S nmrvdiAêwn ___ . .... f «cf ri. iirf ,, _______m____wu scrupuleux t dtetaa» «te gnreur *^ ^ Mt ® lecl mtillons un peu meilleure. >210,
car te* chevaux en foulant a trèfle hl,n ..haritiHon de ble brûlé. >2.50a. . ^ ,   tighten .IT- • «are . .« ■ — U H Don t r.aiiuinni or UrUIM-, c

pt«>f4t», «*r ce»,preparation» ), barter,’ «' la grome re-te pt „„ mPiHeur échantülen, $2.90.
‘ ” sur le »'l«n« vateur. san* ™**l*"**|"j2 -ur Te srij. ces aliment* sont satufai-

- an peuv-ené miire à votre lorsque 1,. trefle a un ; ed ou plus ^,nts; HUX pnx cotes. il» coûtent
Mrm- H. Mrtteg, m to Marr. l-ort jc hauteur, un fait mieux le *, ■ rvir m, ms cher ijue le hlé. On pourr it 

William. Ont., «cm: LWé «ternser je )B nioiseonneusc p.,ur le re iper ; j0. donner tels quels ou en pàtees. 
mon mari revint à te mai son- après sa machine a p.u- unie. On « Quelqueo-uns d'entre eux cxmtien-
*rurnée «te trevail, teltemsrit remffraait vp ja corrie e- or te- , f ' e <le , -. grsinre de mauvaises he
le crampe» d'estrenac, qu’il ne poureft, ja j^.mie de façon à ce qu ■ v file con- 
■ -.ri-it-ser. I® première i-ho** «p»»-je 1 Uirueliement. Il > a g • .ment ,'e-ix 
au donnai ce fut une dure «l'Extrait «te planches <]Ui tienne:,' îa g ri e; iî fiiut 
h a»-*.- Sauvages du l>r. Fowter «< ausai de-serrer Cc.« plar.cnf , 'Jr qj'' 
aprè* ur* iteuxiesn»* dose il était par-,;* trèfle puisse tomber directement^ a 
ramènent bu-n. C'est la acute mmteci- titre. De cette façon la graine n- <

>,w; il fpod’a donc prendre ’es p 
notion* necessaires. Tous ca* erhan- 

' -ns, à l’exception de* cnblures de 
-•eron noir ont été soumis par de.- 

meuneries locales de l’Ontario et de i 
Québec.

-n que je «lonne aux enfanta peratent cale p»'. la récolte n -te en « . t,*
■r chnteurs. *oit pratr le «hâtera ou te» ouvert» où elle sèche pr ■mptemn t, et t. mpérature Généralement, 1» rtcol-

• rampe». J'en ai ’oujnure une boutcsle elle peut ê<Ve faci'emen’ ■■ -, . tre mise en meule» — »
mment *éch*

Prix 36* Propare scutetnent p*’ Ta 
. 1. Miiburn Co.. Lmu'.îd Tbrenko, Ont.

T.a longueur de temp* que le trèfle 
doit rester dana le champ depend de 1

r , on serve On. 'a bat alors
■raqu'on a le temps.

L’EFFET est ADMIRABLE
Oett ce que “Tou* se Disent*’ apres avoir visite cet établissement ]e

MAGASIN DU PEUPLE
Le Magasin abonde de Nooreautés ponr les saisons froides.

- ETES-VOUS PREPAREZ -
Voyez ce que nous offrons pour Vendredi et Samedi.

Robes de Chambre
Nous recevons justement le plus bel assortiment de ro­

bes de>ham.bre. en édredon, avec joli collet de satin, et corde 
de soie, dans les coulurs vieux rose, mauve, jfris. bleu pâle, 
Alice et beige.
POUR DAMES . $5.50POUR MESSIEURS $6.50

îollets de Fantaisie
Le plus chic assortiment 

imaginable de collets, ou 
collets avec jabot, en soie, 
crêpe Georgette, net uni ou 
de fantaisie, dans les modè­
les les plus nouveaux.

75c à $2.50
Nous avons aussi un joli 

choix de sets de collets et 
poignets, en piqué, soie, et 
crêpe de chine.

75c a $2.00
SACOCHES

Joli choix de sacoches en 
cuir, avec fermoir et garni­
tures en argent ou fer oxi-

50c à $4.00

Manteaux
Nous venons de recevoir le plus splen­

dide choix de manteaux pour dames et jeu­

nes filles, en peluche, “Sealette”, “Baby 

Lamb”, étoffes velours, dans toutes les 

nuances les plus nouvelles pour l’automne, 

telles que prune, rouge Bourgogne, bleu, 

brun tête de nègre, etc. Et les styles sont 

tout à fait charmants. Venez les voir.

$12.à $50.

Corsets Corsets

Les prix des chaussures continuent à monter 
tous les jours, c’est pourquoi nous vous conseil­
lons d’acheter à présent. Notre choix est immen 
se, pour hommes, femmes et enfants, et nos prix 
sont toujours les plus bas de la ville.

BOTTINES en veau, couleur brun uni, avec tige 
haute, talons nouveaux "SPORT” .... $8.00
pour dames

BOTTINES en veau, brun foncé, tige haute en cha­
mois, nouveaux talons “SPORT” .. .. Çg gQ
pour dames

BOTTINES en veau, noir, avec tige «. Cg QQ 
haute, talons “SPORT” pour dames ... "

BOTTINES en kid, noir, avec tige ... QQ 
haute, talons “SPORT” pour dames ... "

Notre assortiment pour hommes et enfants 
est des plus complets, lequel serait trop long à 
énumérer dans ce court espace.

venez nous rendre visite et jugez des valeurs 
que nous offrons.

Habit-s

très grand et très beau.

sus d’automne de suite.

M
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Gants
GANTS de kid, de couleurs chamois ou tan, pour $1.25
enfants, toutes les grandeurs........................................ ^

GANTS en chamoisette, pour dames.......................Ç <
Rég. $1.25, pour....................................................................*

d«n’»T|
nt 1*

i 4* I

H0<

imlr* co.

uni] 
fétCo

até
P4/rUf*il

jjiatem*
là E4-

■i»'
|r lofo1!

trique
iTîftu»1

i p«
[vendre

t s’adre 
o. 19

Avant de vous acheter un nouveau costume, il vous faut un corset. — Venez nous voir.
CORSETS “La Diva”.—Beaux corsets, avec bande élastique, CORSETS “Goddess”. — Magnifiques corsets broc 

buste moyen, toutes les grandeurs................................. Jg gQ buste moynne hauteur, lacés en avant........................
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Le nouveau set d’échan­

tillons pour les complets
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CLASSIFIEES

FILLES DEMANDEES
Itiamnde une fille de cuiilne et 
.finie de chambre ayant de l'ex- i 
-, S’adreeaer à l'hôtel New 
ïok. _________^2- J. N. O.l
demande une jeune fille pour le 
-fwtion dea manteaux et une 
i , jupes. J. L. Mertua. 65 rue

____________ ^3-j. n.o.
Amande .une servante pour ou- 
„ général. S’adresser à Mme 
-au. ô2 ru* du Ponnt. 176-6-ch.

demande' une fille de table par- 
t les deux langues. Aussi une 
d, cuisine. S’adr. 72 nie^Kiag. ;

nomWs OEMff^Dn__
tgMrtàe dea journaliers. S’adres- 
VimuÆdial«nant à John Quin, 
gj Co. Ecole Omitrale. LennoxviL

hz^ndTdës charretiera. S’adree- 
UTùnmédiutement & John Quin- 
FJ co Ecole Centrale LennoxvU- 
l*1 0' 178-S^h.

NOS THEATRES
•?lPii,I.MAIBB»aarwsrrjr

l^aS^d® Sherbrooke, service de | 
h<Â/iiieduc demande 50 hommes im- \ EjgSr $2.75 par jour. Sladrea- ! 
PlS MclUML Supt. 179 L. V. |

bmmês pour chantiers
* demande immédiatement 60 hom- 

pour travail de chantier.—Sa-1 
" de $40.00 et $56.00 par mois 
I—,s.—Emplois surs pour l'hiver. 
{7 indormatioiiii S’adreseer^à^La

OU DEKAKDE_______
^demanda à acheter un moteur 4- 

rlque da 8 force». 8'adreaser à 
| Tribune. 1* a j

AVIS
nue personnes ayant des fermes à 
Ivendre ou désirant en acheter peu- | TOmssar à A. T. Labrie. Edifice 

o. 191 1-2 rue W«JÜnston. J.N.O.

i& LOu'trt
r^T—Loffement de 6 chambres— : 
11» rue Champlain. S’adresser à L.
I Colette, 26 Gillespie ou chez L. O. 
L, ’ 177-6-P.

A VESCHÏ
Jvcidre magnifiques fermes dans le 
| Vermont, 4 gros marchés en main 
lueUement. S’adresser à Israël Al- 

Bromptonville, K. No 1.
169-1-mois P

SOUMISSIONS
ÏS SOUMISSIONS SERONT RE- 
:ES PAR LE SOUSSIGNE POUR 
110 TONNES DE FOIN MIL NO 1 
POUR ETRE LIVRE SUR DE­
MANDE. COMME SUIT: 
tonnes à l’écurie rue St-Gabrie! 

tonnes au Poste No.l rue Marquait'' 
1 tonnes au Poste No. 2 rue London. 
I tonnes au Poste No. 3 rue King 
mtre.
tonnes au Poste No. 4 rue King Est 
tonnes a l’écurie rue Frontenac. 

Pour le tout ou aucune partie de la 
''.nie, marquée? “SOUM1S- 

0N POUR FOIN" d’ici au 1<* sept, 
irant à 5 heures P.M.

H.C. King.
Agents des Achats.

Cité de Sherbrooke. 179-2-ch.

MMES Pâli

.- premier ministre Hughes 
d’Australie veut consulter les 
églises à ce sujet, annonce-t-il 
aujourd’hui.
Melbourne, Australie, 13. —Le 
entier ministre Hughes a annoncé 
jourd'hui à da chambre que le gou- 
rnement avait l’intention de consul- 
r les églises au sujet d’une certaine 
rete de mariage par procuration et 

les Australiens au front et les 
«tes en Australie.

------------:o:------- -—

MONTE SUR LA 
CHAISE ELECTRIQUE

Boston, Mass, 13.— François Du- 
amte, d’Easthampton, a été électro­
té, dans la prison d’Etat, à minuit 
13 minutes, ce matin, pour le meur-1 
, d’Elàen Kaczar, âgée de 3 ans, â 
icopee, le 21 octobre 1916.

Dticharme a maintenu jusqu’au der- 
ier moment, le sang-froid qui l’a ca- 
dénaé depuis son incarcération 

•ns la cellule des condamnés à mort 
El est mort en répétant après l’abbé 
urphy la prière des agonisants. 

----------------a . —
-Mme David Bessette, de Magog, 
«n viaite chez M. et Mme Edgar 

hreault, de la rue Alexandre, pour 
oelques jours.

Jréndre deux bonne juments, voi- 
|tnre, harnais, etc. Conditions rai- 
BTiables. S'adreser à Alfred Bilo- 
108 rue Murray. 176-6-P.

vendre maison de huit apparte­
ments, chambre de bain, chauffage 
«»u chaude ausi grand lot de ter- 
"n — Jardin. S’adresser 65 rue Fron 

114-10-12-14-16-18-ch
vendre ou à louer à Windsor Mills, | 
an piano haut presque neuf. Caisse 
acajou. H. C. Wilson et Son Ltd. M 

Nerbrookc. 179-3-ch. i

An Majesté
A 7.30 et 9 heures p.m.

“ EBE NEGEECIED WIFE ’’
présentant

Ruth Roland, de l’histoire ori­
ginale. La femme Négligée et 
l’autre Femme par Mabel Her­
bert Urner,

Episode 14 :
“ DESPERATION *

“ PROPS, DROPS & FLOPS "
“ SPECK IN GARNERED 

FRUIT”
( Dernière histoire O Henry )

Au Premier
3 représentations par jour . 

2.80—7.30—8.45 
Admission 10c 

AUJOURD’HUI 
James Morrissor.' dans:

“THE GIRL WHO DID 
NOT CARE 

6 Rouleaux
Et autres

VENDREDI 
Donna Drew dans:

“THE LAIR OF THE WOLF”
LUNDI 

Viola Dana dans: 
“ALLADIN’S OTHER LAMP” 

Porter Strong dans :
“A BATH HOUSE TANGLE”

BIENTOT
Evelyn Nesbit et son fila 

Russell Thaw dans:
“REDEMPTION”

BIENTOT
“ THE FIGTHING TRAIL ” 
Une série.

Au Casino
VENDREDI ET SAMEDI

44 Slave ”
Avec Vaieska S watt, une vue 

de Fox.
Une Comédie 

8ième Episode de
GREAT SECRET

Avec Frs X. Bushman et Be­
verly Bayne.

POUR LE 
CULTIVATEUR

L*SPRrX DE LA FARINE SUBIS­
SENT UNE NOUVELLE BAISSE 
DE 4° SOUS PAR BARIL—LES 
AUTRES PRODUITS SONT FER 
MES ET LES PRIX N’ONT PAS 
VARIE.

à 89 sous la livre.
N. B :—Les prix ci-de 

ceux du commerce du groe.
——'-:o:---------

if

Ai- Princesse
VENDREDI ET SAMEDI 
Olive Thomas avec 500 dan­

seuses et acteurs de Cabaret 
dans:

,‘AN EVEN BREAK”
Vue Triang'e qui est remplie 

d’humeur et de situations exci­
tantes, 5 parties.

Prescilla Dean, Harry Carter 
et Eddie Polo dans la série ex­
traordinaire:

“ THE GRAY GHOST ”
“LOLE MATES” 

Comédie Triangle .
DIMANCHE

Spécial une journée seule­
ment. L’Etoile populaire du Tri­
angle Wm Desmond dans uno 
grande vue de détective :

“TIME LOKS AND 
DIAMONDS”

Quelques-unes des scènes in­
téressantes dans cette pièce sont 
Vue Panoramique de New York, 
Le Pont Brooklyn, Sième Ave 
Bronxdifrtrick etc.

Les trois grands comédiens 
Chas Murray, Louise Fazanda, 
Chester Conkin dans une comé­
die Keystone.
«THE BETRAYAL OF MAG­

GIE” :
En 2 parties.

“THE HOUSE OF SCANDAL” 
Comédie Triangle. __

LUNDI ET MARDI 
Ann Murdock dans:

“ WHERE LOVE IS ”
En 5 magnifiques parties. 
Jack W. Kerrigan dans :

“ HANDS IN THE DARK ” 
Max Linder dans 

« MAX PLAYS DETECTIVE ” 
2 Parties.
MERCREDI ET JEUDI 

Ruth Stonehouse et Jack Mul- 
hall dans:

“LOVE AFLAME”
5 parties émouvantes.

LA RECOLTE DE L’OUEST
Winnipeg 13. — L’association des 

marchands de grain de l'ouest esti­
ment la récolte de 1917 pour le Man.- 
Loba, la Saskatchewan et 1 Alberta 
comme suit: , „,

Blé, 18,800,000 acres è 14.9 nunots 
par acre —206.620,000 minot» 
Avoine, 7,470,000 acres à 29. 1 minots 
par acre — 217,377,000 minots 
Orge 1,400,000 acres à 23.2 minota par 
acre 32,480,000 minots.

Montréal, 18.—La sect point à no-1 
ter «ur le marché local des vivres 
c’est une diminution de 40 bous par 
h&ril cour toutes lai qualité» de fa­
rine. lies minotier» ont décidé de bais­
ser les prix à l’annonce des paix fixés 
par le bureau de contrôle des t 
pour le blé nord du printemps No 
1. Avec cette nouvelle diminution 
lo prix de la farine a subi une ré­
duction de $1.40 depuis le 1er sep­
tembre. Les premières patei 
farine se vendent maintenant $11. 
60, les secondes $11.10 et la farine 
forte, à boulanger se vend $10.90 
par barü, en sacs. Ives prix de la fa­
rine de blé d’hiver sont restés fermes.

Les prix des oeufs, du beurre, 
du fromage, du miel, des produits 
de l’érable sont stables.

Noua cotons:
FARINE:—
Premières patentes, le baril, $11.60 
Secondes patentes, le baril. 11.40 
Fortes k boulanger, le barü, 10.90 
OEUFS:—
Les arrivages ont été de 1,299 

caisses, contre 946 il y a une semai­
ne,, et 1.861 il y a un an.

Nouvellement pondus 62 à 63s
Choisie 47 à 48s
No 1 mirés 43 à 44s
No 2 mirés 40 à 41s
BEURRE:—
Los arrivages de beurre s’établis­

sent à 67 colis contrastant avec 
iiô pour la même journée de la se­
maine dernière, et 452 pour le jour 
correspondant de l’an passé.

De beurrerie (haut choix)
42a.

De beurrerie (bon choix)
41a

De laiterie (haut choix)
38s.

De laiterie (bon choix)
De qualité inférieure 
FROMAGE:—
Les arrivages de fromage se pré­

sentent à 4,530 boîtes, contre 8,860 
1 le même jour de la semaine passée, 
et 3,025 pour la journée correspon­
dante de l’année dernière.

La —snmission d’achat paye le 
fromai

No r-<fe l’Ouest et de l’Est 21s 3-4 
No 2 de l’Ouest et de l’Est 21s 1-4 
No 3 de l’Ouest et de l’Est 20s 3-4 

* De qualité inférieure 20s 1-2
New-York 12.—Beurre ferme: ar 

rivages, 14,F02 tinettes. Crémerie, 
haut choix 44 3-4 â 45 1-2; crémerie 
extra, 44 1-4 à 41 1-2.; 1ère qualit 
43 à 44; 2e qualité, 41 à 42 1-2. Fro­
mage ferme. Arrivages: 1,205 boîtes. 
Prix moyens, de 24 1-4 à 24 1-2. 

PRODUITS DE L’ERABLE:- 
Sirop de choix (extra), bidon de 13 
livres $1.70 à $1.80
Sirop de choix 1.55 à 1.6
Bon sirop 1.40 à 1.50
Qualité inférieure 1.25 à 1.30
Sucre, la livre 14 1-2 à 15 l-2s 
MIEL:—
Blanc, en gâteaux 
Brun, en gâteaux 
Blanc, extrait 
Miel de sarrasin 
SUCRE:—
New-York, 12.—Sucre brut, no­

minal; centrifuge (centrifugal), 
$7.02; pour la mélasse (molasses su­
gar), $6.14; sucre raffiné, languis­
sant; granulé, fin, de $8.40 à $8.50 

PATATES:—
Le ton du marché aux patate? 

était plus faible hier et les prix 
ont subi une baisse de 15 sous par 
sac. On attribue cette baisse : 
l’augmentation des arrivages et au 
fait que la demande n’est que pou 
des petits lots. Les prix du gros 
variaient de $1.70 à $1.76 le sac.

"V
Carton* de 2 ot 5 Ib». 

Sec* de 10,20, 50 et 100 Lkt.

n a jamais été offert comme étant “tout aussi bon” 
que quelque autre marque plus célèbre; il a été 
lui-même, pendant soixante ans, cette marque plus 
célébré—et à bon droit.

“SucTez-le avec du Redpath" 23F

Fabriqué d’une seule qualité—la meilleure !

>, Ig LA GUERRE SOUS-MARINE ^
|S m ifi m ifi

PERTES ANGLAISES
(Sendee de l'agence Reuter) 

Londres, 13.—Au cours de la se- 
moine dermere 2,744 navires sont en­
trés dans les ports d’Angleterre cl 

I 2, 868 en sont sortis.
Douse navi ren-m-irehands de plus 

j 1,600 tonne» ont été coulée par le 
I tioue^marin et six de moins de 1.60C 
I ton non.. Douze navires, ont été etta- 
i qué». Quatre barques de ;>éche ont étx 
coulées.
PERTES ITALIENNES NULLES

(Service de l’agence Reuter) 
Rome 13.—11 est annoncé officielle­

ment que durant la semaine se termi­
nant le 9 septembre qu’aucun navirx 

! italien n’a été perdu par suite des at- 
i laques soua-marino». Un navire a éti 
attaques par un sous-marin mai« 
s'évada.

FEVES:—
Canadiens, perte de 5 livre-, par mi- 
not $9.50 à $9.75

Canadiens, perte de 3 livres par mi-
tTÎ01 „ „ *10 25 à *10.60
b èves Rangoon” 8.73 à 9 (10
Fève* “Yeldow-Eye” H.oo à 8.25
Fèves japonaises ;,5() a 7 73
Volailles:—
A l’approche des fêtes juives le 

marché aux volailles a des tendan­
ces à la hausse. La hausse est mê-

I.a demande 
n’a pa* aug-

41 1-2 à 

40 1-2 à

37 1-2 à

37s
36s

15 h 16s 
14 à 14 4-2?. 
14 1-2 à l's 
11 à 11 ,l-2s

Chemins de Fer
mrw» ni •" irnriTi.;,

Service en force le 25 Juin 1917
BOSTON A NEW-YORK EXPRESS 

TOUS LES JOURS
Part de Sherbrooke 8.05 a. m.
Arrive à Lévis 1.08 p. m.
Arrive à Québec 1.15 p. m.
Pasager — Tous les jours, le diman­

che excepté.
Part de Sherbrooke 4.00 p. i
Arrive à Lévis 9.20 p. m.
Arrive à Quebec 9.25 p. m.
CHAR-BUFFET SUR TOUS LES 

TRAINS
Pour horaires ou plus amples ren­

seignements, s’adresser aux agents de 
la compagnie ou à E. O. Grunay, A. G. 
F. et F., Sherbrooke. Qué.

EXCURSIONS 
DE COLONS

TOUS (,■•

MARDIS
JUSQU’AU 30 OCTOBRE

“Par voies ferrée»"-««i8ai par
Les Navires des Lacs 

LES JEUDIS
'La mita Grands Lan»’*

Mi I* MOOJn de nantaiionj

L’Ouest est le pays de l'avenir
L«* fertiles pr»iries de ont

donnA à eette portée du l'im-
portaooe qu’eUn poseSde auj owd inL.
JJ * a wore de» millier» d’erme de «o. fer+ile où le* roi on» trourweont 1a pro»> 

Profite* dre taux spéciaux ot 
Tpyetee per 1*’   w   ——

Sirop du Dr Fred. Demers Pacifique Canadien
i f «a IT V’ r A VT<2 .POUR LES ENFANTS 

Employez le toujours, car il est bien supérieur à tou» lo, autre* «iropi 
•«ur «ommeil, dentition, contre colique*, et pour tou* le» bceom* de* bcb«»
6 entent». En vente partout.

Dépôt : 209 rue St-Denis, Montreal

Pour rciiâcigneiMB»: J. A- McUviar, 
agent dts voyageur» «l «1* Uauaport*- 
Viun mautune. 7« ru« WeUingtoa, 
Sherbrooke, Tel 139 ou 297 — Ste­

rne oommenaée pour les volailles 
vivante* ou fraîches tuées. Les ar­
rivages emit restreints en compa­
raison avec Tan dernier, 
de volailles entreposées 
monté.

BETAIL
Au cours de la compagnie du Pa­

cifique Canadien, on a offert 350 
bestiaux, 900 moutons et agneaux 
700 porcs et 200 veaux. Le marché 
est ferme. Le* prix s’établissent com-

me suit: bouvillons lourds, $9.75 à 
$10; medium. $8.75 à $9.50, et com­
muns ale $8 à $8.50; de boucherie, 
$7.25 a $9 et lee vaches, de $6.60 à 
$8.50 les 100 livre».

VIANDES FUMEES 
Jambon de 8 à 10 livres. 30 sous; 

de 12 à 15, 29 sous; plus lourds, 28 
sous. Lard fumé (bacon) pour déjeu­
ner, 34 à 35 foui la livre. Bacon 
Windsor de choix. 36 à 27 »oub la. 
livre, et le bacon Windsor désossé, 38

—Le repfèsMutatit dt “l.» irinune” 
vous visitera prochainement. Soyez 
prêt* à payer votre abonnement s’il 
n’eat pa» payé d'avance. Aussi ayez 
les noms de deux ou trois de vos ami* 
qui pe sont pas abonnés et qui de­
vraient Tétre. Un magnifique volume 
vous sera donné pour chaque abonne- 
ment que nous prendrons par votrs 
entremise.

Le Magasin de 
Courtoisie

Le Magasin de
Rosenbloom

GAGE 0E3 VETEMENTS
Au d Eb’it de 'a saison automnale c’est 
important pour tout homme de faire 
l’inventaire de sa garde-robe.

Ily a aa d stinct dans les VETL-
1V1 NT:» des hommes--Les vetements fe-jfr/ 

miriins n ex gent pas vin langage, elles tn 
parlent elles m* mes.

Avec considération et vénération pour l’âge, nous commençons par les vê­
tements pour les hommes âgés. Ils devraient être pour la plupart d’une 
nuance foncée ; de pesanteur moyenne — d’un style conservatif et faits 
d’un style ample pour qu’ils donnent le confort sans qu’ils soient trop grands.
Pour l’homme de moyen âge. Leurs vêtements devraient être choisis avec
beaucoup d’attention, en considérant, son embonpoint, sa complexion, sa 
grandeur, sa pesanteur et son occupation.
Les hommes de moyen âge sont souvent un peu négligents — ils se trom­
pent beaucoup. C’est vraiment beau de voir un homme d’entre cinquante et 
soixante ans qui porte des vêtements qui lui vont parfaitement.
Pour le jeune homme. Les vêtements devraient montrer la prospérité —
devraient être à la dernière mode — nouvelles nuances et nouveaux styles, 
ils devraient lui faire parfaitement, et devraient être sans défaut jusque 
dans les moindres détails.
Les vêtements pour les jeunes garçons, les jeunes gens qui commencent
seulement à porter des longs pantalons, devraient avoir des vêtements nou 
veaux, devraient être insouciants de la couleur — et devraient insister à 
avoir toutes les nouvelles modes. “La jeunesse sera servie" — et les

Vet e m e n t s
“20ieme SIECLE”

$20., $22.50, $25., $30., $35.
“ J. R. SPECIAL ”

$12. a $20.
" SOCIETY ”

$20. $22.50 $25. $30.
Les trois marques de vêtements jouissant d’une Réputation Univer­

selle, peuvent répondre aux demandes de la jeunesse ainsi qu’à celles des 
hommes de tout âge.

Seulement un mot a notre sujet
Rappelez-vous que nous sommes parmi vous depuis au-delà de 20 ans et que nous avons la confiance du public. Avec 

une telle responsabilité, nous ne prenons pas de chance. Nous donnons la supériorité dans les matériaux, l’excellence dans les 
modes, service prompt et, en plus, Un Seul Prix.

Nous vous invitons tous de venir voir notre nouvel assortiment pour l’automne de 1917.
Nous avons toujours, au magasin même, un tailleur de première classe, qui fait tous les changements nécessaires 

pour l'ajustement des habits. Tout habillement ou pardessus est pressé gratuitement avant livraison.

STAR CLOTHING HALL

J. ROSEN3LOOM & Co.
Le Magasin qui Bat la Marche :•: 95-97-99 r*e Wellington

771154



LA TRIBUNE, SHERBROOKE VENDREDI, LE 14 SEPT. 1517

i

i/îy

PLUS DE MAUX DE TETE
SI VOUS EMPLOYEZ L’EAU PURGATIVE

Elle maintient le canal alimentaire net et nain, chasse la bile, prévient
la constipation et assure la santé.

EN VENTE PARTOUT - - - ESSAYEZ LA 2

UNE FAMINE tlVEBSEUE SI LEDANGER DE
LES RECOLTES SONT MAUVAISES LA CAMPAGNE

Telle est la dérlaration faite hier soir à Montréal par M. J. W. Ro­
bertson. d’Ottawa, à une réunion de tous les corps publics 

pour discuter des meilleurs moyens à prendre 
pour la conservation des aliments

HP'

N’APPUIENT PAS PAINLEVE
LES CAUSES DE LA CRISE ALIMENTAIRE

Rien ne permet de croire encore En paquets cachetés seulement, 
que 1 on a enfin réglé définiti­
vement le danger de la campa­
gne sous-marine boche.

Est Propre et Indemne de Pou8ij(
R^user Us Ssbttj

Noir, Vert et Mélangé

l* nouveau cabinet français formé par l’ex-ministre de la guerre 
dans le cabinet Kibot, commence .son travail sans l’appui 

du groupe des socialistes unifiés auxquels il 
n’a accordé aucune représentation

Montréal, 14. — Le professeur J. 
W. Robertson, président du Conseil 
Consultatif Central d’Ottawa, faisait 
les déclarai ons suivantes hier soir à 
ITiotel Windsor à une réunion de tous 
les corps publics convoquée par l’é- 
chevin Weldon, pour discuter des 
moyens àp rendre pour la conserva­
tion des vivres:
^Lf*S?n,ett<“7-'nu'1 de vous rappeler

de seigle et d’orge. Au Canada, la ré­
colte de blé, d’avoine etd ’orge n’at- 
teignit que 61 p. c. de celle de 1916.

DES CHIFFRES VAGUES
(Service de l’agence Reuter.)

"La guerre a enlevéà la culture de J?J1“lpe8JU 
b» terre, environ trentem llliona d’au- ' naV*1 du Tinle8 'omrapnte

rapports plus favorables
ainsi les 

des pertesvrlers. qui combattent maintenant ________ . - . . .darm les armée, ou qui travaillent hebdomadaires:
dans les mânes de munitions. De pro- ,, Le nombrt> d.eA gro? "av,’reS.C0U 
ducteurs. ils sont devenus consomma- L*8’, ?p,re8 ,,vo’r ét1é rev,sé' ^tait que 
leurs. Ajoutons à cela la destruction • * “’ lep ,us bas Jamals c?"1»’™‘ -...................... .............. . *-rr----  , louions a cc.» la ursurucuun i^ * . .

fuelques-unes des causes qui ont pro-1 destruction des vivws par la campa- . s r^PVort^ Ve rapport lep Iu> ba -... _:  „ 11 .... 4 « I —^n r ~ UIRnri m ur-it Irvnrvvivé- 1 1 n • \r i v-n c t , n _

DIFFICULTES DE FORMATION
jusqu’ici mentionnait 14 navires tan­
dis que le plus élevé, en avril, état de 
40. Mais les tableaux officiels ne don­
nent pas le tonnage. La signification 
actuelle des chiffres demeure donc 
obscure. Durant les cinq semaines d’a­
vril lo pourcentage des navires qui é-

< Service 
Paris, 14.-

de l’agence Reuter )
Le nouveau cabinet 

français contient un nouveau minis­
tère appelé tout d’abord ministère de 

propagande,

on de tre mesure- il faut plutôt aviaer aux V" püu,: . , . ,,
changements dont 1 ensemble a rendu moyens à prendre pour évite rcette ca chaPP®r^nt su/_ceu* n»1 fuienF Rtt*' 

ni ii formation d’un ministère, i! dangereuse et menaçante la situation tastrophe. qufc» était de

la propagande, mais changé ensuite 
en ministère des missions à l’étran­
ger. Par uite de l’absence de Fran­
klin Bouillon, lo nouveau poste r’est 
pas enregistré avec les autres dans le 
journal officiel. I.e nouveau cabinet 
«e compose de quinr-e ministres titu­
laires, de quatre ministres d'état et 
<!« onie sous-secrétaire». Dane le 
nouveau cabinet on compte cinq sé­
nateurs, onze députés et deux autres, 
l.ouis I-oucheur et Albert Claveille, 
qui ne font pas partie du gouverne­
ment. Les onze soue-secrétaires sont 
tous membres de la chambre des dé­
putés. Seize des membres du nouveau 
cabinet avaient été ministres ou sous- 
•ecréesire- duns les anciens cabinets, 
et 3 sont des anciens premiers minis, 
très. Les groupes politiques représen­
tés ne comprennent pas celui des so­
cialistes unifiés. Le premier ministre 
Painlevé représente le groupe socialis- 
!.• républicain, tandis que les socialis­
tes radicaux ont trois membres, 1a 
gauche radicale trois, l’union républi­
caine du sénat deux, les républicains 
de la gauche un et l’union des répu­
blicains radiraux, sept membres. Sept 
membres de l’ancien cabinet Ribot ont 
de* postes dans le nouveau ministère.

voqué la “crise alimentaire” et nous ! gne aoua-marine.
menacent d’une famine universelle en ‘Si lues récoltes de 1918 sont aussi 
1918. Les récoltes de 1916 ayant été mauvaises que celles de 1916 tl*uni- 
natisf ai santés, rien ne put, pendant vers devra faire face a une famine qui 
les deux premieres années de la guer- causera la mort de millons d’individus, 
re, inspirer de seneuses inquietudes, Cependant,! 1 ne faut pas s’alarmer ou

-------------- mais on vit après une succession de tre mesure; il faut pli
F’ninlevé pour qu’il continuât 
• r
'i-folut mercredi de ne pas donner de actuelle, 
représentation aux socialistes. Au 
dernier moment ii se produisit un 
nouvel obstacle lorspj’une trentaine 
le membres appartenant au groupe 
les socialistes radicaux qui com-

:i I envi'■on e ■ mbres, le pu- qu’il y eut en 1916, une diminution de Hmenta qui en peuvent pas subir ce n» question .se pose: ai les * ne-
cor..- . lerahle de > . hambre des depu- -’.000.000,000 boisseaux dans les récol- transport'*. mands construisent plus de sous-ma

voya nu pro’ . d’avoine, de ble-dlnde, de1 Inns. comme ils le disent, onuinuoi li
m ur Painlevé pour l’informer qu’ils

TRAITEMENTS 
INFAMES AUX 

:i:
36.4 1 en juin 30.0 et en

Par tout le Canada les fenniers des

trais m asionnèrent, dans les récoltes | vation, à éviter les pertes et à rempla- T11 echaPP«mt au 
|nS céréales, part out l’univers, une |cer aliments qui peuvent être ! f,vo,u . dans

La température défavorable, le dé- sont pr^c^ésT:’a"ugmentêr*Têur ’’pro 1 navl7'S at,aqu^8 échappaient, v, est 
faut de main-d’oeuvre, le manque d’en I duction; il reste à en assurer la conser quan.d °n compare le nombre de ceux

• - _ 9U1 échappent au nombre des navires
Cfll

diminution de 15 p c. Cela signifie transportés aux pays alliés par des a-
qu’il y eut en 1916, une diminution de Hmenta

zone de danger que 
idérable.l’on note une diminution consi

La question se pose: Si les Alle-

ipposalent à la création de ministres 
■ d état et qu’ils réclamaient le minis- 

erc de l’intérieur ou celui de la jus­
tice pour le président du groupe, Louis 
Renault, au lieu d’un ministère d’état 
qui lui avait été offert, [.élimination 
les ministères d’état aurait signifié 
la perte de l.ouis Barthou, l’objet 
d’une forte opposition depuis qu’il in­
troduisit ü y a trois ans le bill du 
service militaire.

Les protestations du groupe furent 
Iran, mise.- à Renault, Daniel Vincent, 
Renés Bcsnard, André Renard et Mau­
rice Long, alors qu'ils étaient présents 
à une réunion préliminaire du nouveau 
cabinet. .leudi les réunfons du cabinet 
furent su-pendues pour permettre à 
Renault et autres radicaux socialis­
tes d’aüer rencontrer leurs partisans 
a le chambre des députés. Renault 
■seul se soumit à la resolution du 
groupe. Les autres membres du parti 
déclarèrent qu’apré avoir donné leur

nns, comme ils le disent, pourquoi la 
moyenne de destruction des premiers 
jours ne se continue-t-elle pas actuelle 
ment? Ce n’est certainement pas

j parce qu’il y a des changements entre
température d’avril et celle d’aout.

Les Allemands traitent leurs pri­
sonniers dans les camps d’in­
ternement militaire comme de 
véritables chiens.

Un écrivain suédois, résidas 
Etats-Unis, craint pour i 
mr de la Suède (|uj devra 
etre s’allier à i'Entente '

UN RECIT NAVRANT UNE REVOLUTION
(Service de la Presse Associ <•) 
New-York, 14. —Un câblogramme 

spécial de Londres au World dit: “La 
cruauté révoltante à laquelle les pri­
sonniers anglais dans les camp.-- mili­
taires allemands sont sujets ,a été ra­
contée par des soldats rapatriés arri­
vés aujourd’hui à Londres.

Le soldat George Eisley, d'un régi­
ment gallois, capturé en septembre 
1914 ,dit: “Bien que blessés, on nous

NOUVEAU DEMENTI A CLIFTON
! On suggère plusieurs explications, en ; garde sans eau et sans manger durant 
tre autres que l’efficacité des nou- plusieurs jours et lorsqu’un de nous
veaux modèles de sous-marins diminue | demande à boire on lui jette un verre 

La valeur des tableaux hebdomadal- d’eau à la figure. Plus tard nousavon.-.

LE DEPUTE DE QUEBEC-OUEST AU COURS D'UNE ENTREVUE 
ASSURE QUE SIR CLIFFORD S’OPPOSAIT D'ABORD A 

LA CONSCRIPTION

I res diminuant de valeur par l’absence 
de chiffres ,il ne vaut pas la peine de 

I spéculer sur ce point. Il n’y a rien qui 
puisse indiquer une certitude que l’on 
en est arrivé à résoudre efficacement 
la question du danger sous-marin”. 

------------- :o:--------- —

(Service de lu Pi , 
New-York. 14. — 1 , 

aujourd'hui la dépêchi 
Woodstruck N'. Y.

“La Suède sera peu: 
d’entrer dans la gu. rr, 
Alliés par suite de la rcv. 
gouvernement des Etat 
complicité de bureau ip 
trangères suédoise dans 
lions de l’espionnage alk

su vantt

^jorkmat

Le* plus en vue du cabinet Ribot aont parole au professeur Painlevé, il leur

Ottawa, 14.—M. William Power/eu lieu en ce qui me concerne doit 
iéputé de Québec-Ouest, a donné être remdu public.
une interview au cours de laquelle “Le 7 juin, sir Clifford Sifton me 
il a raconté la discussion qu’il a eue rencontra au Château Laurier et
avec sir Clifford Sifton, sur la quee- beaucoup plus agité que je ne l’é-
tion de la conscription. M Power tais, au sujet de la question de la
croit que sir Clifford Sifton a été | conscription, car ma décision était

LE BAILLON 
ET LE MAILLET

est l’opinion d’Ed 
vain et traducteui I 
dinave, qui arrive de Stocholmài 
sidence en cette ville ’

—M. Bjorkman voit des trouié

une révolution qui renverser,,,', 
plètoment la bureaucratie qui , 
le pays depuis des cent , • , j., 
et forcerait l’abdication ,|u roi 
tave et de l« reine de nations’ 

er'
:o

Rem Viviani et Albert Thomas.
Le ministère Kibot se désagrégés 

dimanche soir, alors que M. Thomas 
se retira et que le professeur Painlevé 
le suivit, r • voulant pas rester dans 
un cabinet où les socialistes unifiés i 
n’étaient pas représentés. La premi­
ere combinaison du professeur Pain- , 
love eut le même sort mardi soir, lors- , 
que les socialistes unifiés refusèrent : 
de coopérer avec lui principalement 
parce qu'Alcxandro Ribot demeurait 
ministre. Comme le président Poinca­
ré insistait auprès du professeur

tait impossible le se retirer. Us re­
tournèrent au cabinet, permettant 
ainsi au professeur Painlevé de com- 
pl.-ter sa combinaison. Jean Dupuis 
abandonna le portefeuibe de l'agricul­
ture pour prendre le si ge de Renault. 
Ces événements démontrent que ta 
nouveau cabinet commercera son tra­
vail sans l’appui des socialistes uni­
fiés. Le rôle joué par ces derniers du­
rant la crise est généralement con­
damné par la presse qui le compare à 
celui joué par les délégués des soldats 
;t des ouvriers en Russie.

LE PORTUGAL EST 
EN ETAT DE SIEGE

gramme reçu ici le Lisbonne, l’état 
de siège a été proclame en Portugal, à 
cause d’une grève générale. Tous les 
tahlissements ont été fermés dans la

pendant un certain temps, apres son 
arrivée d’Angleterre, opposé à l’adop­
tion de la conscription en Canada ef 
en communion d’idées avec sir Wil­
frid Laurier, à ces ujet.

La declaration de M. Power se lit 
commes uit.

“Certaines gens qui se sont don­
né pour tâche de façonner l’qpinAon 
publique en Canada, ne semblent pas 
toujours la meilleure manière d’agir, 
pour leurs fins particulières, sur 
les opinions personnelles de leurs con­
citoyens. Ceci semble être le cas pour 
sir Clifford Sifton. *

Je regrette, pour plusieurs rai­
sons, que mou nom ait été mêlé à 

. la discussion entre sir Clifford Sif­
ton et le Dr Neely. Mais je crois 
que, dans (es circonstances, ce qui a

suite de la première page
déjà prise et je n'avais aucun doute 
quelconque sur l'attitude que je de-, La Chambre se forme ensuite en co- 
vais adopter sur la question. ! mité des subsides.

“Sir Clifford fit allusion au fail, M. Cokshutt en profite pour rap- 
que lui et moi aidons des fils com-! peler à la Chambre que bientôt aura 
battant au front et étions particuliè- lieu à Brantford, le dévoilement de 
rement intéressés à la solution con- j la statue du Dr Bell, inventeur du té- 
venable des problèmes relatifs à la léphone. Il invite le premier ministre 
guerre. ' et le chef de l’opposition à la cérémo-

“II dédaira catégoriquement que nie qui sera présidée par le Gouver- 
sir Wilfrid Lauried avait pris !a neur 
bonne attitude sur la question et que le téléphone 
que les autres avaient tort. Il me Brantford même 
demanda si je consentirais à prépa- M. MacKenzie joint ses éloges à ! 
rer et à donner un interview selon I ceux de M._ Cockshutt, le Dr Bell est 
ces vues, pour la faire publier dans ; un de ses électeurs. C’est un savant 
les principaux journaux de l’ouest distingué, un grand homme qui a 
canadien. Il me dit qu’il aurait, le1 beaucoup fait pour le développement

été transportés à un hôpital; a 
Schwerin ou nous fûmes bien traités.
On nous conduisit ensuite dans le 
camp d’internement à Gustow où nous 
fûmes traités comme des chiens.

Bien que grièvement blessés, à not-
tre arrivée à Gustrow on nous gard.ule _______ _ ^
bout dans la neige, sans chaussures, I mandèj cousine du K , 

, d’une heure du matin jusqu’à dix heu- 1 
res du soir. Plusieurs d’entre nous en 

j sont morts d’épuisement. Lorsque nou? 
nous plaignons on nous répond avec 
les baïonnettes ou en nous disant que 

Ile blocus anglais est la cause du man­
que de vivres. Les lits sont couverts 
de vermine, et nous dormons sur la 
paille étendue sur lep lancher.

Après des semaines de eet enfer on 
nous mit à la construction d'un canal.
Tous les blessés qui avaient leur bras 
et leurs jambes furent contraints a tra 

jvailler et ceux qui ralentissaient é- 
taient frappés a coups Je crosse de 

; fusils Un jour nous vîmes des gardes

IL A ETE TUE
RESISTANT A U

Cl/' '!?!!
Hawkinsviüe, (Géorgie/ _ 

Thomas Simon, un Syrien, an 
faire du service m litaire sou 
de conscription, maigre ..fait™

- ,,, - , T;1' ’•«‘clame portant nu : ‘ L
rent ensuite condu ts a 1 hôpital. Ln ment dan 4
assommer plusieurs homm qui

Général. M. Cockshutt rappelle homme qui refusa de travailler dispa- 
- téléphone a été inventé à I “'ut soudain et nous n’en entendîmes

j jamais parler .----- ------ -n-

samedi, 9 juin un 
écrire l’ir.terview.

journaliste pour

capitales du Portugal. L’explosion de 
bombes a blessé pl

—Madrid, 14. — Suivant un télé­

blessé plusieurs personnes 
y compris des soldats.

NOMME MINISTRE TEMPORAIRE DE LA GUERRE

LES TKIDUNffi D’EXEMPIIDN
t

(Service de L’agence Reuter)
Pétrograd. 13. — Le colonel Vershovsky, ex-commandant du district 

militaire de Moscou a été nommé ministre temporaire de la guerre. Le gé­
néral Toplovest a été nomme commandant du district militaire de Pétrograd 
et M. Paltchinski, ex-assistant- ministre du commerce a reçu le poste de 
gouverneur militaire général de Pétrograd.

LA SITUATION S'AMELIORE RAPIDEMENT
Service de l’agence Reuter

Pétrograd, 14 M Soskice, secrétaire particulier de McKerensky, a dé­
clare aujouidTiui a la Presse Associé “La situation s’améliore rapidement 
la- général Korniloff n'a pas capitulé mais il est prêt à le faire et est sans 
puissances.

déjà reçu de 12 compagnies de Korniloff une offre de reddi- 
Idats déclarent qu’elles ont été déçues”.

Nous hvi 
tion. Los

LE GENERAL KALEDINE ARRETE A ROSTOV

SweetsburR. 14. (Spéciale.) — Le juge Hacket a désigné les 
personnes suivantes qui devront faire partie des tribunaux d’ex­
emption au service militaire dans le district de Brome ;
A DA DIS VI LUE—George A. Adams, marchand.
BEDFORD—Edwin F. Currier, régistraire.
COWANSVILLE—J. J. Barker, imprimeur.
FARNHAM—J. E. Lefebvre, greffier municipal.
GRANBY'—J. L. Dozois, notaire.
KNOWLTON—Hiram S. Foster, régistraire.
MANSONVILE—D. A. ÎManson, officier de douanes.
ROXTON FALLS—L. Tranchemontagne, notaire.
SUTTON—I^on E. Dyer, commercant.
VALCOURT—P. J. S. Peltier, notaire.
WATERLOO—Jos. H. Lefebvre, régistraire.

pour la

Service de l’agence Reuter
Londres, 14.— Selon une dépêche de Pétrograd à l’agence Reuter, le 

général Kaledine, hetman des Cosaques du Don, a été arrêté à Rostov avec
le co :oldat de; ouvriers.scil local ties délégués des

KORNILOFF MANIFESTE L’INTENTION DE SE RENDRE
Service de l’ag nce Reuter

Pétrograd .14 . Le général Korniloff n communiqué an gouvernement 
intention de se rendre à l’arrivée du génerul Alexieff, commandant en 

f des armées russes, à Mohilev, où il doit arriver ce Soir.

EN BELGKJUE
LA MORALITE DES 

SOLDATS CANADIENS

de l’aviation au Canada et 
poursuite de la guerre.

La Chambre vote ensuite les som­
mes destinées à dédommager le pré­
sident de la Chambre de ses frais de 
résidence et de subsistance. A ce pro­
pos M. Carvell demande si le nouvel 
édifice du parlement pourra abriter 
les président de la Chambre et du 
Sénat.

Sir Wilfrid Laurier entre dans les 
vues de M. Carvell et déclare que ce 
serait faire un tort considérable aux 
deux présidents que de les obliger à 
résider en dehors du parlement.

M. Schaffner propose que les an­
ciens présidents de la Chambre don­
nent leur avis sur cette question.

Alors M. Rhodes, le président ac­
tuel de la Chambre se déclare de Pa­

is de Sir Wilfrid Laurier. Le Pré- 
ider.t est appelé à la Chambre à tou­

te. les heures du jour et de la nuit sa 
présence est absolument requiseè il lui 
faut donc demeurer à l’intérieur du 
parlement. Le Président de la Cham- 

i? suggère que l’on construise une 
leir.eure à cet effet à l'ouest de l’é­
difice principal. Les dépenses seraient 
un peu plus fortes, mais l’édifice 
principal pourrait être entièrement 
occupé par les bureaux du gouveo- 
ment.

M. Pugsley, à l’occasion d’une som­
me demandée de $15,000 pour le paie­
ment des sténographes des députés 
propose que dans l’avenir, une som­
me de $400 ou $500 soit remise à 
chaque député qui choisira luimême 

j et paiera sa sténographe. M. Rhodes 
se déclare en faveur de cette sugges-

APPEL PROCHAIN 
DES CONSCRITS

TOUS LES TRIBUNAUX DE­
VRONT ETRE NOMMES LE 30 
SEPTEMBRE

Ottawa, 14. — Tout tribunal au 
sens de la loi du service militaire de­
vra être nommé vers le 30 septembre 
Un arrêté ministériel a été adopté à ce 
sujet .Si les nominations ne sont pas 
faites à la date indiquée le ministre de 
la justice est investi, en vertu de la 
loi, des pouvoirs nécessaires pour 
combler les vacances.

Cet arrêté ministériel révèle que le 
premier appel des recrues va se faire 
a bref délai. La commission du service 
militaire demande de nouveau aux 
hommes de la première classe de se 
présenter pour se faire examiner de­
vant les bureaux médicaux qui seront 
établis sous peu dans les principaux 
centres.

------------ :o:-------------

I sait comme un étranger enreir.
| tué, avec sa femme ici, hier soir 
résistant à l’arrestation pour vi 
fait sur un membre du bureau 

I implion.
Après aver assailli le merabfr 

question, S:mon, sa femme et soi 
re ?e bnrricadèrent dans leur t 
sin et firen. feu sur la police et 
ques c toyrns qui tentaient de 
tre:- à l’intérieur.

Les policiers et les vigilants r 
dirent au feu, et Simon e: sa U 
tombé vnt mortellement blessés.

Le frère de celle-ci prit la fuite 
une porte latérale.

Trois policiers ont été blessés, 
un peu-être mortellement.

——— :o:-----------
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FATIGUE DE GU
Mexico, 12. — Francis j 

prêt à mettre bas les arme* et à al 
dre, mais le gouvernement refusel 
considérer sa reddition. Vi’.'.a af

L'équi
te

voye un émissaire nu general

FERMETURE DES 
FABRIQUES D'ARMES

g o, a-t-il été appris, aujourd'hà 
désire mettre bas les arme et sel 
dre avec tout son monde aux il 

■i gouvernement, donna’,:: 
son qu'il est fatigué de guen 
sans chances de succès.

NOUVEAUX COMMANDANTS SUR LES FRONTS
NORD ET SUD-OUEST

Service de l'agence Router
1. 14 Les généraux Ruzsky et Dragomiroff ont été nommés 
t commandants en chef ur les fronts nord et sud-ouest.

Les aviateurs anglais laissent 
tomber plusieurs tonnes de 
bombes sur des établissements 
militaires alemands.

Pétrogr: 
respective nu

NOUVELLES DEFECTIONS DANS L'ARMEE DE KORNILOFF
(Service de l'agence Reuter)

Elle se compare avec la moralité ljon
des autres mais la tentation On passe ensuite aux crédits du mi­
en Angleterre lut trop forte, nistre de la Justice, M. Devlin de- 
déclare un révérend. mande une augmentation de traite­

ment pour le juge MacDougall, de

(Service de la Preese Canadienne)

es canadiennes ee comparent favora­
blement à la moralité des autres, mais 
la tentation en Grande Bretagne fut

Londres, 14. — Des hydrolanes an- j trop for^. déclara le Rev. 8. D. 
giaLs ont accompli un nouveau raid : chowm, surintendant général de l’é-

(Service de l’agence Reuter) 
Pétrograd, 13. — De nouvelles preu 

' es de défection dans les rangs des Co 
saques du général Korniloff sont eons 
titueee par 1 
krymoff, pn

commandant sur recepte :. d’un ordre durant la nuit de mercredi à jeudi sur ! lise Méthodiste, qui Vient d’arriver
■ -raphia ea etablissements militaires ade- j>unet ournée «n France et en Angle-de Kerensky. Le conseil télégra|)l

rrestation du général 
de Luga. Le conseil des 

déléguées des soldats et des ouvriers 
envoyèrent une deputation aux trou­
pes pour leur expliquer la situation. 
Les Cosaques décidèrent d'arrêter leur

au premier ministre qui ordonna Tar- r"an'!s en,S?'K‘<,Uv « n c°hnh>.“n‘flué 
restation de Krymoff. P"¥,e par d,t:

Krvmoff -e soumit ar r< -istance le’ service Royal d Aviation a a 
et fut am. no , IVt v: .l. Le- t’osa- un raid dan» la nuit du 12 au 18 contre 

mmandement se -ont d® ~ militatreg à_l aéltsjroilic
joints aux troupes du gouvernement
en garnison u Luga. Le service de che­
min de fer entre Luga et Pétrograd a 
été repris.

de Ghistelles et celui de Thourout. U- 
ne grande quantité de bombes ont été 
échappées.

-------------:o:-------------

Hull et M. Bureau réclame la même 
. chose pour les juges ruraux de la

Toronto, 14, — La moralité des trou province de Québec.
» ^ Wilson, de Laval, demande au

ministre de la Justice de donner $200 
d’augmentation aux gardiens du pé­
nitencier de St-Vincent de Paul. Le | 
député de Lavai rappelle que d'après 
la loi, les femmes de ces gardiens ne 
peuvent travailler. Or, ces gardiens | 
qui travaillent de six heures du matin 
à six heures du soir ou vice-versa 

L’Italie vient d’obtenir $56.000,000 sent insuffisamment payés, si l’on 
de plus des Etats-Unis. Le» avances considère quel est le coût actuel de 
se totalisaient à $265,000.00 et le U vie.
grand total de l’argent avwiteé aux al- , Le ministre prendra cette demande 
liés est de $2.32L400,000. en considération.

On « rapporté hier, que le» parts L’hon. M. Lemieux demande si le

Québec, 14. — On rapporte que le 
gouvernement fédéral a décidé de fer­
mer toutes les fabriques d’armes du 
Canada, et d’interdire même la fabri­
cation des fusils de chasse et de sport.

En vertu de cette ordonnance la 
“Québec Munitions Co.,” établie par 
sir Chas. Ross et ses principaux em­
ployés. après la fermuture de l’armu­
rerie Ross, fermerai: ses portes. Inter 
rogé ee matin le gérant de la “Qu ■ 
bec Munitions Co”. a déclare qu’il n’en 
avait pas entendu parler. On assurée 
tout de-même que l’ordonnan 
gouvernement exsite bel et bien. 

---------- ------------

UN AUTOMOBILISTE 
TUE SON PROPRE fl

LES MANUFACTURIERS

Providence. R T. 12. — Wi'Jiitl 
j Packer, âgé de 22 ans menbr* àl 
Batterie A. 103e régiment de 1*1 
lcrie de campagne, campé à Bod 
Mass., qui s’en venait chez lui en J 
mission de 36 heures, a été tué 
après-midi sur sa motocyclette 
ne automobile conduit par son 1 
•J< lin B. Packer, de 55 Rumford l 

• nue. Rumford.
Le père et Je fils ignoraient 

j deux que l’un ou l’autre était w 
: route. En descendant Newport »r*

terre.
-:o:-

en traversant Pawtucket avenue.! 
FT I FP 111*1! THF 111 AR motocyclette du jeune Pa r ienil

IFA Will I Hh W ii il c.--.’ ui 'f
kl kkU fini MIL IIMII venait dans une direct f*M

ma artilleur fut lancé e ‘ 
tomba sur sa tête, recevant une “ 
turc du crâne et une fracture iOttawa, 14. — Les délégués de l’As 

sociation des Manufacturiers Cana­
diens ont soumis hier au premier mi-

i*inistre, une résolution de l’Association
qui recommande la poursuite intense

e la campagne “Win-the-war”, la ré- 
réorganisation du gouvernement, corn

LA DIVISION DES “SAUVAGES" ENTRE EN NEGOCIATIONS

honnee paisiblement dans des villages 
rctrcnche-

(Service de l’agence Reuter) |rie et ses mitrailleuses la division, qui 
Village de Popovo, près de Tsarkoe i composée de Caucasiens, est can- 

Selo, Russie, 13 — Ayant obtenu le 
seul permis émia par le chef de l’état .
niaior fin district de Pétrograd depuis uu sud de ce.te p.acc sans 
le commen -ement de la révolte du gé- monts, avant-postes, sentinelles ou 
néral Korn ’off. le correspondant de la j détachements de reconnaissances. 
Presse A - soeiee est arrivé cem atin j A quarante verges de l’eglise de 
•en village, qui est le quartier general ] Popovo passent les I gnés du gouver­
ne l’Etat-maj"- d’un reg menth de ca- uetnent, mais les troupes de Kerens- 
eabiniers de la garde qui, acec deux hy n’ont aucupe intention d’attaquer

HONNEUR AU COURAGE
onHinarres'*d«rîà1iatiônaf Brick Corn mirsistre de la Justice a été informe 9ui représentent sufti
ordinaires de la >auon ... c que a(renU de la fédérale saimnent le» intérêts des agriculteur:

ont agi comme provocateur» dans ■ d®8 lm>ustr'®ls. et 1 adoption d un
l'affaire des dvnamitards de Cartier-i'"Y?* le revenu.
ville. Le ministre répond qu autant 1 •',,s°<’,at,on 88 ^"8® fav®«r <ie
qu’il est informé, aucun agent dé- -1 enrol8n»®nt P»r 'oie selective, et d’un 
pendant du ministère de la Justice 
r/avait été autorisé à s'occuper de

l pany était offerte en vente à $1. li 
| n’y a pas eu de preneur rnéma ce
I prix.

sée de la mâchoire.
Packer père, qui menait - m «ni 

hile seul, stoppa immédiatement 
s'élança au secours de l’homme qull 

--------- :o :-----—
Lisez les annonces ot 

LA TRIBUNE

sauvant
---------------- -4.-4—

Cofttieook, 14.—Le soldât Hialrion1 
Lapointe, un des premiers à s’enrôler en avoir tué w servant.
. u = cette vide, a été décoré de la am»i d’une mort | cctbe affaire avant l’attentat
croix militaire pour avoir capture lions de sa exanpagnie qui ________ :0;________
-cul une mitrailleuse ennemie après à l’assaut.

I gouvernement national, comme le seul 
J qui puisse mettre en vigueur la loi de 
J conscription, tout en assurant l’unité 
: nationale.

autres 
fend 1<
vision 
«st comm

piments de carabiniers, dé-
>nt oppose a la fameuse di- 

t “sauvages”. La situation 
suit en ce district:

“Bien que tout danger d’un conflit 
armé soit maintenant exclus, la divi­
sion des "sauvages” n’a pas encore 
consenti a sc rendre selon les termes 
qui lui ont etc offerts hier soir parle leurs officier- et de marcher sur T.-ar 
gouvernement provisoire, niais elle koe-Sclo. D Un autre côté Ci» ( auia- 
•,'eat engage»- a nep as attaquer les siens entrent sans cesse a Pouovo avec 
Ircntpea de KerensKt. Avec s un artihe-‘ des projeta d entente

car les négociations sont ongagi-es et 
l’on s’attend à ce-ipie la question soit 
réglée avant la tombée de la nuit.

Des émissaires russes et des offi­
ciers passent sans cesse dansl e camp 
des Caucasiens portant des proclama­
tions conseillant aux troupes de la di­
vision des “sauvages” d'abandonner

COMMISSION EXTRAORDINAIRE AUX QUARTIERS GENERAUX
( Servn-e de l’agence Reuter ) commission spéciale extraordinaire

de l'arméecommission
Pétrograd. 14— Le gouvernement :.ux quartier» généraux

provisoire, -elon une agence offici- asse en campagne pour f ai re®nque e
elle russe de nouvelles, a envoyé une dans l’affaire du général Kormiou.

KORNILOFF PRÉVOYAIT LA CHUTE DE RIGA
dare lequel il déclare que ’® grnerel

LEGER INCENDIE
A PLESSISIVILLE

HOMICIDE EXCUSABLE

Service de l’agence Reuter )

Londres, 14.—Le correspondant du 
Daily News à Petregrad mande que 

i M Vertensky. commissaire sous ie manière 
1 goavftrnement provisoire, a envoyé au tre était 
premier ministre Kerensky un rapport. Tannée.

K trn ib>f f savaitcpieFig» ne pourrait 1 plu» grevé», s’est 
u -cnir bon rt qu’à la conference de 'P”*-™'* '’ère
ic Mc-cou il colora cette nouvelle de telle ** ‘'"'l.

qu’il put dire que le desas- ; dans U cuisine mal» 
dû à la désorganisa taon del grâce a I activité de»!,-»•« m i va c T v-wwT-t

Montreal, 12.—“Homicide excusa-1 
j Me”, tel est le verdict rendu par le 

_ 1 j“ry hier dans la cause d’Arthur Hou-
(De notre correspondant) ; le, âgé de 20 ans, qiîi avait frappé 

Pîessisviïle, 14.—Un incendie qui Henry Haine», un vieillard de 60 ans. 
aurait pu avoir des conséquences au cours d’un querelle aux usine- du 

déclaré mercredi U. P. R. à Angtia samedi dernier- le 
deux heures rhea « "tip résultat en la chute ,i Ha 

Girouard Le feu prit ! en ba.- d’un wagon de fret.’suivie de 
fut vite éteint la fracture de Tépine dorsale Houle 
pompiers vo- déclara «pi’*! n’avait 

lontaires. Les pertes sont minimes. de tuer Haine».

Maison a Vendre
Belle maison en brique 

solide ; six logement* : 
rapportant $90 00 p*r 
mois ; dans une des 
meilleures parties del* 
ville. Cause : départ de 
Sherbrooke. S’adressa 
à Arthur Chevalier, 1® 
rue Albert, entre-à* 
hrs. p m.
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